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BULLETIN
Les pèlerinages, qui s'étaient jusqu'alors accomplis dans le plus

grand calme, viennent d'être brusquement interrompus. Le gou-
vernement italien, obligé par son rôle même de protéger la liberté
.des pèlerins, était profondément irrité de cette espèce de plébiscite
international en faveur du Pape ; il a voulu y répondre par un plé-
biscite da parti révolutionaire italien, et l'imprudence de quelques
membres du pèlerinage de la jeunesse catholique lui en a fourni
l'occasion.

Vendredi dernier, plusieurs de ces jeunes gens visitaient l'église
du Panthéon, qui contient le tombeau du roi Victor Emmanuel.
Trois d'entre eux eurent la malencontreuse idée d'écrire sur le ré-
gistre destiné à recevoir les noms des visiteurs : Vtve le Pape! et,
dit-on: Vive le Pape-Roi! Un officier qui se trouvait là, remarqua
la chose et informa les gardiens qui arrêtèrent un jeune homme
présumé coupable de cette gaminerie. Deux des compagnons de
ce dernier protestèren t contre cette mesure et furent arrêtés éga-
lement. Aussitôt les rôdeurs qui se trouvaient autour du monu-
nent se rassemblèrent et poussèrent des cris contre les pèlerins;

-une bousculade eut lieu; le bruit se répandit comme une traînée de
poudre que les français avaien t insulté l'ltalie et la famille royale.
Cétait le prétexte attendu par les ennemis du Pdpe et de la France;
des feuilles volantes furent aussitôt tirées et répandues dans la
foule; on y accusait les français d'avoir souillé le tombeau du père
de la patrie, d'avoir craché dessus, et l'on invitait le peuple à châ-
tier leur insolence. Sur le champ, des bandes s'organisèrent et la
" chasse aux pèlerins" commença. Les détails suivants, que nous
empruntons aux journaux de Rome, donnent une idée de ces hi-
deuses bacchanales.

Prèsdu Quirinal une bande ayant rencontré quelques prêtres
étrangers se précipita sur eux, la menace à la bouche; les prêtres se
refugièrent à l'intérieur de l'église de Saint-André, où la foule les
suivit; mais grâce aux carabiniers leur vie fut protégée. Un autre
prêtre du t chercher un refuge au Quirinal. Dans la rue St-Nicolas
de Tolentinola foule força les pèlerins à descendre de voiture ; ils
furent maltraités etne durent la vie qu'à une troupe de carabiniers.

A l'hôtel Marini on cracha à la figure des pèlerins qui rentraient
enez eux, et l'on en vint à crier: "A bis les cochons de pèlerins,
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522 LE PROPAGATEUR

à bas les frocards ! " Un pèlerin qui se refusait à crier " Vive l'italie"
fut roué de coups de bâton.

Plus tard la bande des manifestants rencontra sur le Corso, près
de la place Venise, Mgr Pio Santini, recteur de la Caravita, âgé de
90 ans. On courut sur lui, et le pauvre vieillard dut se refugier à
la pharmacie Ballanti, non sans avoir reçu des coups de poing si
violents qu'il s'évanouit en franchissant le seuil de la pharmacie.
Les misérables voulaient encore poursuivre leur victime ; ils furent
repoussés par des gardiens et par un passant indigné qui leur criait:
Vous devriez rougir de honte I

Au Corso encore, devant le palais della Tribuna, des jeunes gens
ont brûlé le portrait de Léon XIII en criant: " Le Pape au feu!
les prêtres au feu ! mort à la France ! à bas le Vatican !

Après'avoir manifesté sur la piace Farnèse, où se trouve l'em-
bassade de France auprès du Quirinal, et crié: " A bas les Fran-
çais ! nous voulons être vengés ! à bas les cléricaux français ! " la
bande se renditàvers le ivieux pont Saint-Ange, et après plusieurs
vaines tentativesne pouvant le passer, elle se mit à pousser de
violentes clameurs et à vociférer: " A bas le Pape, mort au paysan
de Carpineto ! à bas les garanties ! au Tibre les Français provoca.
teurs i à la potence les pèlerins.

Les prêtres français, reconnaissables à leur rabat, étaient pour-
chassés avec une ardeur particulière; le séminaire français, où
réside S. Em. le cardinal Langénieux, et où se trouvait M. de Be.
haine, notre ambassadeur près le Saint-Siège, a subi plusieurs
assauts: cinq :ou six fois, jusque dans la nuit, des cris furibonds
ont retenti aux alentours; des pierres ont été lancées; des tenta-
tives ont été faites pour enfoncer la porte; on a tiré des coups de
revolver. ÏA Saint-Louis des Fran'çais une foule de vitres ont été
brisées. Les pèlerins de Langres et de Limoges, qui arrivaient ce
même soir, furent injuriés et frappés. Pendant la nuit le pèlerinage
de la jeunesse catholique put se rendre à la gare et se mettre en
chemin ; mais il fut insulté, sur tout le parcours, dans les gares
où le train dût s'arrêter.

Le mouvêment, en effet, s'était immédiatement répandu dans
toutes les grandes villes où les ennemis de la France et du Saint-
Siège se sont livrés à toute la violence de leur haine. A Pise, à
Florence, à Turin, à Palerme, partout on a crié: à bas les Fran-
çais!*à bas le Pape! Dans cette dernière ville, en particulier, la
démonstration a été d'une violence inouïe.



Devant le Séminaire la foule hurla: A bas les prêtres 1 A bas
le Pape ! A bas la France !

Le cortège se rendit ensuite devant le consulat français, qui
était heureusement gardé par des troupes.

De nombreux placards affichés sur les murs, rappelaient le sou-
venir des vêpres siciliennes.

Le cortège composé de 15,000 personnes criant à tue-tête : A bas
la France ! se rendit devant le municipe. Il a été salué sur tout
son parcours par des applaudissements.

Le sénateur Perez prononça alors un discours virulent, dans
lequel il a dit textuellement:

" La papauté se détruit elle-même par ses prétentions au pou-
voir temporel. Le pays qui s'incline devant le Tsar, symbole du
despotisme et de l'ignorance, n'a pas le droit d'insulter le pays
qui représente aujourd'hui la liberté et le progrès. Il faut nous
montrer unis et prêts, s'il le faut, à sacrifier notre vie."

Cette péroraison fut saluée par de nouveaux cris: A bas le Pape!
A bas la France !

A Rome les démonstrations, qui ont continué le lendemain de
l'incident et le dimanche suivant, semblent avoir produit dans les
sphères ecclésiastiques une émotion qui de loin paralt quelque peu
excessive. M. Harmel, président du pèlerinage ouvrier, se rendit
à la questure et exprima officiellement ses regrets pour l'affaire
du Panthéon ; M. de Roquefeuille, président du pèlerinage de la
jeunesse catholique française, fit la même démarche; on décida
que les pèlerinages, attendus pendant tout le mois d'octobre et
dont quelques-uns allaient se mettre en marche, seraient contre-
mandés; les pèlerins de Limoges et de Langres arrivés vendredi
soir furent in vités à ne pas se montrer dans les rues et après une
audience du Pape qui leur a été donnée lundi, ils durent partir
dans la nuit.. En même temps, le président de la chambre de com-
merce française de Rome allait, de son côté, faire des excuses, et
l'ambassadeur français, près du Quirinal exprimait, dit-on, lui
aussi, ses regrets de l'incident du Pan théon. Il y a plus, le gouver-
nement français tenait conseil aussitôt et décidait que les évêques
seraient officiellement invités à -1 s'abstenir pour le moment, de
toute participation à ces pèlerinages." En outre, le gouvernement
célébrait à Nice, l'union des deux peuples, italiens et français, et
décorait les garibaldiens.

Le Prêtre.

1

LE PROPAGATEUR 523



LES CONSTITUTJONS BDU C~OMMEl BU VAIICAN
CONSTIUTION DEI FILIUS

PR OLOGUE.

(suitc)

11llI.-COMMLNT PîE IX A REMPLI SA MNISIOi DOCTRIINALE JIJSQl'AU
CONcI'GLr DU VATICAN.

Aui(), pour accomplir notre sttlrÙmo charge apostolique, ni'avonis-nolis
point dcnn'un seul instant tl'owoignor et dle dé'fendîre la vérité c itliînhqn'.,
en mê~me temps que nuits ri .pIrouivions los fausses docîrines, suivant en colit le
tra-es (Io nos prt-déoosseurs.

C'est tout d'abord aux Souverains Pontifes qu'a été confié(, la
mission de garder et de r'épandre la vérité révélée. Nous l'avoîîs
déjà dit il en résulte qu'ils sont l'objet d'une assistance spéciale (le
jéiius-Chirist et le canal principal des grâces et des lumières qlue
Dieu verse touis les jois sur son Eglise. En présentant les déliini-

ions du Concile du Vatican, comme un remède extraordiniaire
apporté aux maux et aux erreurs de notre temps, il conivenait
donc de rappeler q ne les Souverains Pontifes n'ont cessé dle dé.
fendre le dogme chrétien contre les débordements de l'hérésie et
de l'erreur et qu'à cet égard le pontificat de Pie IX est un (les
plus féconds dont l'Eglise ait à se ylor'ifier.

Aussi Mgr Whelan, évêque de 'eleeling aux Etats-Unis, ayat
demandé la suppression lu passage que nous étudions, le rtppor-
teur de la Déptation de la foi, Mgr Simor, archevêque de Grani
et prima de ongrie, répondlit -lJe vous en prie au inm dle la
Députation de la foi, vénérables pères, ne laissez dans l'omibre rienl
de ce qui est dit ici ; il vaudrait mieux supprimer niotre Prologue
tout entier. Que disons-nous, en effet ? Qu'à l'exemple de ses p)ré-
décesseurs, Sa Sainteté n'a Jamais cessé de remplir sa charge
apostolique, en eniseignant et défendant la vérité. Or, ce que nous
disions est-il vrai ? Très certainement, vénérables pères ;il n'est
prsonine parmi vous qui pourrait le nier ou le révoquer en doute.
Lisez, si vous le voulez, les lettres encycliques, en nombre presque

Infini, publiées par le Saint-Père ; vous verrez que ce que nons
dios de lui est absolument fondé. Or ce qui est historiquemnit
vrai ne peut être nié. Je vous demande donc de ne pas accepter le
changement qu'on vous propose."

<î)>" Nos itaque, inhoerentes 1prodecessorum nostroruin vestigils, pro supr"Mo
Nostro, %,postolico munere veritatein catholicarn docere ac tueri, perversasque
doctrinias reprobare nunquara intermisimus."
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On allait voter sur l'amendement ; mais son auteur le retira
spontanément, soit qu'il eût modifié son sentiment on entendant
Myrimorsoit qu'il vit, bieu que le Concile rejetterait sa proposition.

Et, en effet, si tous les Pontifes romains ont aflirmé et défendu
les vérités révélées, il en est penu qui aient rempli ce ministère
avec autant d'activité que Pie IX.

C'est lui qui, le 8 décembre 1854, promulgua le dogme de l'Im-
m:acultéo Conception de la Sainte Vierge.

Son pontiflcat fut, en outre, un combat perpétuel ponr la saine
doct ine. Pendant que la congrégation de l'index frappait le tra
ditionalisme et toutes les erreurs qui s'affirmaient dans les livres
de notre temps, pendant que la congrégation de l'inquisition arré-
tait le développement de l'ontologisme, Pie IX ne quittait pas lui-
même la bièche ; ses lettres encycliques et ses allocutions signa-
laient les théories de toute nature qui mettaient notre foi en péril.
Notons seulement son alocution du 9 novembre 1846 sur les
rapports de la foi et de la raison, son allocution du 17 septembre
1852 sur le mariage civil, son allocution du 9 décembre 1854 sur
diverses assertions du rationalisme, ses brefs du 13 juin et du 30
mars 1857 portant condamnation du G unthérianisme, ses lettres
du 11 décembre 1862 et du 21 décembre 1863 au sujet des théories
de Frolschammer et des doctrines émises au congrès de Munich,
enfin l'encyclique Quanta cura du 8 décembre 1864, qui s'occupe
surtout des rapports de l'Eglise et de l'Etat. A cette encyclique
était.joint un résumé en quatre-vingts articles des principales
erreurs de notre temps, signalées par Pie IX depuis le commen-
cernent de son pontificat. Ce résumé, connu sous son nom latin de
Syllnbus, était partagé en dix paragraphes. Les seuls titres de ces
paragraphes montrent suffisamment à combien de questions s'était
étendue la vigilance du Pontife. Nous les transcrivons donc ici :
1. Panthéisme, naturalisme et rationalisme absolu. 2. Rationalis-
me modéré. 3. Indifférentisme, latitudinarisme. 4. Socialisme,
communisme, sociétés secrètes, sociétés bibliques,socié tés clérico-
libérales. 5. Erreurs sur l'Eglise et ses droits. 6. Erreurs sur la
société civile, considérée en elle-même et dans ses rapports avec
l'Eglise. 7. Erreurs sur l'Ethique naturelle et sur la morale chré-
tienne. 8. Erreurs sur le mariage chrétien. 9. Erreurs sur la prin-
cipauté civile du Pontife Romain. 10. Erreurs ayant des rapports
avec le libéralisme contemporain.

Cette seule nomenclature des questions dont Pie IX s'était oc-
cupé, prouve avec qu'elle activité il s'était toujours occupé de
tous les points de doctrine qu'il soumit en 1870 an Concile du Va-
tican. Les enseignements de Pie IX avaient donc été la préparation
et le préambule de ce grand concile. Les évêques appelÉs par lui
au Vatican n'avaient guère qu'à proclamer d'une manière plus
solennelle les vérités qu'il avait affirmées lui-même, en toutesq
occasions, depuis vingt-quatre ans.

J. M. VACANT, Professeur de théologie.

(A Suivre.)
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IPRONES LITURGIQUES
VINGT-TROLSIE lM Ci INSTRUCTION

SOMMAIRE:

I. union de0 pi'es aveoc les saints. communicanes.-lI. Beoconniais.sance, tit
soluvriin %1o1m1inei (le Dieu, et dlemahnde dit salut iëLwi'ii. lacz igilisr-oblatio-
lion.-l i . I>rîéro suprûmell( 4aliat la eonis"trii Lion, a11 lin ll 8 îe lshSSe pur~ la
gloire de Ditiet ele bien dut imonde. Quant oblalLoncin.

1. Pour donner plus de force à ses supplications, le prêtre lit
unit à celles des saints qui sont (dans le ciel. Il s'est occupé de
l'l1glise de la teiru et a prié pour ceux qui on sont les menmbres.
Il s'élève maintenantjusqu'à l'Egtise du ciel, et implore le secours
de ceux qui la composent..

ci Unis de conmmunion 'avec vos sailuts et vénérant, leur mémoire,
eui preievr lieu, celle de la glorieuse Marie toujours Vierge, mière
de Jésus-Chirist, notre Dieu et notre Seigneur, et aussi de vos bien.i
heureux apôres et niarbyrs, Pierre et Pa--ul, André,Jcqslen
Thonis Jarques, Pifflipe, Bathlmy atthieu, Simcai et
Thadée ;Lin,) Clet, Clenient. Xiste, Corneille, Cyprien, Lau îenit?
Chrysogone, Jean, et Paul, Cosme et Damnien, et de tous vosatis
saints, nous vous prions d'accorder il leurs mérites et à leurs
prières, s'il vous plaît, qu'en touttes choses nous soyons munis du
secours de votre protection. Par le niême jésus christ Notre-
Seigneur. Amieni."

Cette prière et celle qui précède nous montrent: Il Que touis
les chrétiens ne fornietît qu'une famille, et que l'Eglise ieiait
toujours dans ses affections les saints de la terrle et les sainits du
ciel. E~lle prie pour les premiiers, elle invoque les seconds. Par ses
soins les Fidèles d'ici-bas.., sont en commniiuion entre eux et avec
les Etus de là haut. Mais notre communion avec nmos lerères de la
terre est plus complète que notre communion avec nos Fr-ères du
ciel. Avec nos Fr-ères de ce miondp nous avons mêmeni foi, mê-
mies sacrements, mêmnes besoins, même voyage à accomplir ver*s
le but où nous tendonîs. Avec les saints du ciel, nouis aivoits, il est
vrai, ixiémne foi;- ni ais ce que nîous espérons, ils l 'ont obtenu. La
cariière ou nous nmar-chions, ils l'onît parcourue, les combats qtîe
nous soutenons, ils y oiit tl-iomfftié et enî ont r-eçu le prix. Nous
sonmmes dans la voie, eii un mot, et eux ils sont arrivés au ter-me.

Aussi nîous lie pouvons entreteni- la communion avec les sainits
que conmme on entretient des relations avec des personnes é loi gnées
et qui nous seraient chères, pai- le souvenir, par les témoigniages
de respect et d'affection que nious leur ferionîs parvenlir à travers
l'espace. C'est bienî là ce que l'Eglise fait entendre, eii mettanlt
dans ta bouche du prêtre ces paroles, mcmioriarn vncflCî'Qits, vên&é
rant leur mémoire et les engageant par là à prier pour nious et â
nous obtenir de Dieu le secours dont nous avons besoin.

Cette prière C'ommunicantes nous fait voir: 20 que de tous temps



il'Bglise a invoqué les saints. El le n'a, du r'este, fittqu'imiter en
cela, comme eu bien d'autres choses, ls*utsd 'n'eîî li

anice,. Pour attirai' sur eux les grâfces d'euI hau.Ltt, les Ikraë i tes nie[ rappe laie n W Is pas las vert us d'A hraliain et des autres t'atriarcvlies
aimeils de Dieu ? Ilo ee-osc'haam 'lace l ao,
disait Moïse. "Nouzs vous en Gonjurions, Seignenu' notre DIeuI
disaýien t les triHiuue -breux daîns la fou ruaiisi,, ne reliroz pas
de uioui votre mniséricorde, à cause d'Abralham que vou~s avez aimé,

d'acVotre serviteur CtLsal votre sainit.",
31, cotte prière nous rappel le en (roisi éunr? lieu qu'à l'origine du

Chr-istianismev des di ?tyqu'ts (îtaien t gLen tdrs pou r cette
partie de la messe, sur lesq niets ou inscvrivait les nom11S des mnartyr's
etdes colnfesseti s ; tc'ai mo nute manlière do les rai l.rt parmi
les sai uts, de les cainoniser, en les faisant imntrer, dans le canon. Cet
usage se perdit vers IL, xiii' siècýe et l'on se contenta alors d'y in-
senir comme aujourîd'hui vt selon la a u n lcienne, les nioms
deq douize, apôtres, avec co, vl nii de doueb mnartyr's, ayant soiifl'ert à
Ruine ou dans les environs, O Ut ([Iliu éielit (,il vêneration particui-

luedans Cette Eglise. P se ssont dos papes Morts pour11 la foi
ati. preieCfllrs siecles do '~ls.Ln lt lôetX~eCuiiîe
lurent. de ce nombre avec Pierire qui, le premier, leur avait donné
l'exemple. Eu I ce temps de prsuioles papes se succédaient
idaplileniiit et le trône pontilical n'étai t pl us sou vent qu'un degqré
p)oiimn ter' a l'clia fan d.

40 liinxarqugez, enfin q ne, malgré le pouvoirq ne l'Egliso, atti'i bue
auxN saints et malgré l'idée q u'el le a fie l'efficacité de Ileii r inter'-
CeSNII)i) elle nous l'ait etitendi'. que c'est de 'êu-hiist quoi cette
itcî cessioni tire toute va leur. Car eile 'termine cette prcr omme

tomtes les autres par ces paroles I'Per eumilrni Christum lo rninumi
iiusi-im. Le prôtre se répond àIi :ni A mca, à voix b)asse, ou
pluitôt, dit tin pieux auteui-, Durant de- Monide, les anges lui ré-
p)oîmdt»tit du haut du ciel. Le peuple con tiun à garder nut respec-
ttueux silence.

Il. Ici se place une. cérémonie des plus solennelles et dos plus
implosanites de la messe. L-- prêtre éLtnd ses deux mains sur lhost-ie
etstir le calice, et prononce l'oraison suivante:

Daignez donc, Seigneur, nons vous en supplions, rcetývoir
avec bonté cette oblation de notre dépendanmce, qui est auis.si celle
de touite votre famille; daignez établir nos jouirs dans votre paix,
lieu., préserver de la damnîation éternelle et nous admettre au nom-
lire de vos élus. Par Jésiîs-Ctias Notre-Seign-leur. Ainsi soit-il."

Cettd cei'éuonie rappiâlle ce qui avait lieu danîs les ancienîs sa-
crifices. Le grand f)rètré et les lévites étendaient la main sur la
victirne, avant qu'elle fût irr4noléie, pour la d&signer ait Très-Uaut
et monîtrer qu'ayant mérité la mort, eux et le peupla~ pour le-quel
ils sacî'ifiaien t, ils substituaient à leuri place un le hio4;ie, su r laquelle
ilb lepoiaient en quelque sorte leur's iniquités. Ainsi, dans ta loi
nouvelle, le prêtre pose ses mains sur' ce qui va devenir l'hostie
sainite et la désigne pal' là aux coups de la justice divine. Il s'offre
en mê.ne temps lui-mùm-, pour être immolé avec la victime au-
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guste, il offre les assistants, il offre l'Eglise tout entière, dont il est
le ministre ; il prend cn quelque sorte possession de cette victime
dont le sang répandu a racheté les hommes et réconcilié la créa.
turc avec son Créateur.

Ce sacrifice est un sncrifce de dépendance, le sacrifice de nore
servitude, par lequel nous reconnaissons le souverain domai ne dle
Dieu sur nous, oblationem servitutis nostr. C'est le sacrifice de la
famille tout entière, cunctu faniliex tua', de cette famille des chré.
tiens, dont Dieu est le père. Ce sacrifice a pour objet de nous
obtenir la paix, ce don parfait laissé par Jésus-Christ aux siens,
cette paix qui surpasse tout, sentiment, selon l'apôtre saint Paufl,
non pas précisément la paix avec e monde, avec le démon, avec
nos passions: jusqu'à la fin nous aurons à guerroyer avec ces en-
nemis de nos âmes ; mais la paix avec Dieu, la paix avec notre
conscience, la paix qui résulte de nos devoirs saintemen t accomplis,
et de l'amitié de Dieu, fruit de notre fidélité à ses lois.

Nous demandons autre chose encore, pour prix des mérites de
la victime adorable: que nous soyons soustraits à la damnation
éternelle, c'est-adire que nous obtenions la grace par excellence,
la grâce suprême, sans laquelle toutes les autres ne sont rien, la
persévérance finale, et comme eflet certain et infaillible de cette
gi âce, notre admission au nombre des Elus. C'est saint Gregoire
le Grand qui ajouta au Canon ces trois dernières demandes, si
importantes, dit le vénérable Bède, et d'un sens si élevé.

IIl. Une dernière prière avant la consécration " Nous vous
prions, ô Dieu, qu'il vous plaise de faire que cette oblation soit
bénie en toutes choses, acceptée, ratifiée, raisonnable et agréable,
afin qu'elle devienne pour nous le corps et le sang de votre très
cher Fils Notre-Seigneur Jésus-Christ."

Ce disant, le prêtre, qui a joint d'abord ses mains pour comnien-
cer cette prière, les sépare ensuite et trace trois signes de croix sur
l'hostie et le calice réunis, et deux sur le calice et l'hostie separés,
montrant par là, comme il l'a fait tant de fois déjà, que c'est aux
mérites de la croix que sera dû le grand miracle du changeient
du pain et du vin au corps et au sang de Jésus-Christ, et annoi-
çant à t'avance la mort du Sauveur dont le sacrifice de la miesse
est le renouvellement mystique.

En achevant cette prière, le prêtre élève et joint les mains devant
sa poitrine, comme par un mouvement d'amour envers ce cher Fils
Notre-Seigneur, qui va tout à l'heure se rendre présent entre ses
mains.

Il faut se souvenir, ainsi que nous l'avons déjà dit, que par ces
mots, quan oblationen, l'Eglise entend non seulement l'oblation
du pain et du vin qui vont devenir le corps de Jésus-Christ, mais
encore l'oblation d'elle même, celle du prêtrelet des assistants
qui se joignent à l'oblation du Sauveur.

Tu Deus, in omnibus, quosumus, benedictam. Quand Jésus-Christ
bénit le pain en instituan t l'Eucharistie, il le changea en son corps.
Nous demandons que Dieu, par sa toute-puissance, répande sa
bénédiction sur le pain et sur le vin pour les changer au corps et
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iin sanig do0 KJssCîrse qu'ainsi la victime quii va paraître surî
l'autel soit comhléon(lu toutes les héniédictions célestes 't, qu'elle, nous1
les commu niiiiquo, aflin quo l'oblation de iiotis-irnèine soit aussi lAilîe
pur' la iiiis(rico'<e di vine.

Mais pour mlieux miarquer la gràce qu'elle attanid, l'Eglise détaillb
dails les quatre miots suivants tonut ce qn'olle espère de Dieui.

Adscri(aw. ie l'oblationîpéet soi t admise, cet' Qu'elle
ne soit pas rtjteComme les4 Sacrifices aaînlsaiLijfi ces dles
boeufs et, (les tauireaux, don t Die t. ne voulait [Ais. Que l'oblation
quie nous faisons de oi, êe soit ,içltiisp, aussi avec celle (le
Je'stus-chrlisu, noniobstant, notre indignité et notre mfisère.

Rataffl. Que cette oblation soi t ratifiéec'et ir peimallnte
et irriévocalble, qu'elle lic cluaiige pointL, coiineu la loi miosaïtiue.,
enitraînantit avec elle danis sa chut te les sacrifices qui S'y r'apportaient.
Que nous aussi, nous soyons à Dieu d'une inaîîiére dura1-ble et
Constante, et que rienl au inod ne nlotis puisse séparer de lui.

llationabilcrli, raisonnable. Oni n'avait jamais fait une semblable
deinande avant Isu-hisparce qu'on n'olfrait, jusiqu'à luii qjue
le sang des aiîuxdestitués (le raison. Nous demnandons (Ile
l'hostie quii est Sur l'au tel. devien ne n uc victime humnaine, la seule
et unique douée de raison, la seule cplede nous reconcilier àX
Dieit et de l'adorer corme il le mérite.

Nous demandons en ii même( temps qule 'oll'rande que. nous faisons
de nous même's Soi t raison niahleiii tel ligenite, rationa bile obscquiurn
Vcstrun; que nous soyons nious-niêmes des hosties I'aison)als,
sans déguiisemont, rationabiles sine dolo ,c'est-à-dlire qune niotre
esprit, notre volonté, notre cSeur et toutL ce lui est cil nous soit
parfaitemnent soumis <1 Dieu, pouni lui ri'îd re le culte raisonna bie
et spir'ituîel que saint Pierre et saint Paul demnandent, des Fidèles.

Acceptabilenu que facei'c digneris, qu'elle soit agr'éable cette hosi.e
qui va deveni' le cor'ps et le sang dle Iésuis-Clit-itt, ce 1Vils bien-
aimé de Dieu,) en qui il. a mis toutes ses complaisances.-. Nuks de-
Mandons pourî nous la môm-Ile faveur', que nîous devenions de joui'
etn jour plus agréables au Seigneur, 1)a' notr'e appllicationi a rem-
pliios devoirs et. à nous soumettre à ses saintes volotitésZ.

Uft nobis cor-pus et san guis fiai dlilectissinuii Filé i lui Dornini nostri
Jesit Ghristi, aflin qu'elle devienne le corps et le saing di! votre très
cher Fils Notm'e-S5eigneui' Jfésus-Chr'ist. Avtc quel le si nilici té
l'Efflise demande le gr'and mii'acle-, de la tranissuhlsLtutiatioi! avec
cette même simplicité avec laquelle l'Ectiii'-e exprime le mnir'acle
de la création Fial lux, oit le mirac.le plus gr'and encore de l'in-
car'natio1î, Fiat rnilti sccundurn vei'bum ltum.

Nous nie demanîdons pas seulement que ce chiangenient, admir'a-
ble se fasse, ni ais encor'e qu'il se fa:.;seý pour nous, ut nobis fiat,
danis le mômüne sens où il est dit dans Isaïe : Un enfant nous est né,
un fils nous a été donné ; c'est-à dir'e p)0ur1 notre bien, -pour notre
avanitage, pour notre salut, éter'nel. Tels sont, en effet, les suites
étoinnantes, les conséquenices inappréciables de ce sacrifice qui va
être offert et de la consécration qui va se faire. Ameni.

M. l'abbé '-AJssriNs.



DURÉE DU PURGATOIRE
L'ABBAYE DE LATROBE

CENT ANS DE SUPPLICES POUR DELAI DES DERNIERS SACREMENTS

Le fait suivant a été rapporté avec preuve authentique par le
journal le Monde, (de Paris), numéro du 4 avril 1860. 11 s'est passé
en Amérique, dans une abbaye de Bénédictins, située au village
de Latrobe. Une série d'apparitions y avait eu lieu dans le courant
de l'année ·l859. La presse américaine s'en était emparée et avait
traité ces graves questions avec sa légèreté ordinaire : et pour
mettre fin à cette sort- de scandale, l'abb Wimmer, supérieur de
la maison, adressa aux jdurnaux la lettre suivante :

'- Voici la vérité : dans notre abbaye de Saint-Vincent, près de
Latrobe, le ·10 septembre 1859, un novice a vu apparaître un reli-
gieux bénédictin, en costume complet de chour. Cette apparition
s'est renouvelée chaque jour depuis le 18 septembre jusqu'au 19
novembre, soit de onze heures à midi,soit de minuit à deux heures
du matin. Le -19 novembre seulement le nvice a interrogé
l'esprit en présence d'un autre membre de la communauté, et lui
a demandé quel était le motif de ses apparitions.-Il a répondu
qu'il souffrait depuis soixante-dix-sept ans, pour avoir omis de cé-
lébrer sept messes d'obligation ; qu'il était déjà apparu à diverses
époques à sept autres bénédictins, mais qu'il n'avait pas été en-
tendu; qu'il serait contraint d'apparaître encore a près onze années,
si lui, le novice, ne venait pas à son secours.-Enfin, l'esprit de-
mandait que ces sept messes fussent célébrées pour lui ; de plus,
le novice devait pendant sept jours demeurer en retraite, gardant
un profond silence ; et pendant trente-trois jours, réciter trois fois
par jour le psaume Miserere, les pieds nus et les bras en croix.

"l Toutes ces conditions ont été remplies, à dater du 20 novembre
jusqu'au 25 décembre ; ce jour-là, après la célébration de la der-
nière messe, l'apparition a disparu.

"' Pendant cette période, Fesprit s'était montré encore plusieurs
fois, exhortant le novice dans les termes les plus pressants, à orier
pour les âmes du purgatoire ; car, disait-il, elles souffrent affreu-
sement, et elles sont profondément reconnaissantes envers ceux
qui concourent à leur délivrance. Il ajouta, chose bien triste à
dire, que des cinq prêtres déjà décédés à notre abbaye, aucun n'é-
tait. enc6re au ciel, que tous souffraient dans le purgatoire. Je ne
tire pas de conclusion, mais ceci est exact."

Ce récit signé de la main de l'abbé est un document historique



irrécusable. -Quant à la conclusion que le vénérable prélat nous
laisse le soin de déduire de ces faits, elle est évidemment multiple.
Qu'il nous suffise, en voyant un religieux souffrir depuis soixante-
dix-sept ans en purgatoire, d'apprendre ce qu'il faut penser de la
durée des expiations futures, tant pour les prêtres et les religieux,
que pour les simples fidèles qui vivent au milieu de la corruption
du monde.

Une cause trop fréquente de la longue durée du purgatoire,
c'est qu'on se prive du grand moyen établi par Jésus-Christ pour
l'abréger, en tardcnt, quand on est gravement malade, à recevoir
les derniers sacrements. Ces sacrements destinés à préparer les
âmes au dernier passage, à les purifier des restes de leurs péchés
età leur épargner les expiations de l'autre vierequièrent pour pro-
duire leurs effets, que le malade les reçoive avec les dispositions
voulues. Or, pour peu qu'on diffère de les recevoir et qu' in laisse
affaiblir les facultés de l'infirme, ces dispositions sont défectueuses.
Que dis-je ? trop souvent il arrive que, par suite de ces délais im-
pruden ts,le malade vient à mourir, totalement privé de ces secours
si nécessaires. La conséquence en est, si le défunt n'est pas d tmné,
qu'il descend dans les plus profonds abimes du purgatoire avec
tout le poids de ses dettes.

Michel Alix parle d'un ecclésiastique qui, au lieu le recevoir
promptement les sacrements des infirmes, et de donner le bbn
exemple aux fideles, se rendit coupable de négligence à cet égard
et en fut puni par cent ans de purgatoire. Se trouvant gravement
malade et en danger de mort, ce pauvre prêtre aurait dû s'éclairer
sur son état et demander au plus tôt les secours que l'Eýg!ise
réserve à ses enfants pour l'heure suprême. Il n'en fit rien et,
soit que, par une illusion trop commune aux malades, il ne voulût
pas s'avouer la gravité de sa situation, soit qu'il fut sous l'empire
de ce fatal préjugé qui fait redouter à tant de faibles chrétiens la
réception des derniers sacrements ; il ne les demandait pas, il ne
songeait pas à les recevoir. Mais on connaît les surprises de la
mort : le malheureux différa et tarda si bien, qu'il mourut sans
avoir le temps de recevoir ni Viatique ni Extréme-Onctiou. Or,
Dieu voulut en cette circonstance donner un grave avertissement.
Le defunt vint lui-même révéler à un confrère qu'il était condam-
né à cent ans de purgatoire. " Je suis puni ainsi, dit-il, de mes
" reterds à recevoir la grâce de la purification dernière. Si j'avais
"reçu les sacrements, comme j'aurais dù le faire, j'aurais échappé
"à la mort par la vertu de lExtrème-Onction, et j'aurais eu le
"temps de faire pénitence."

Extrait de Le Dogme du Purgatoire, illustré par des
faits et des révélations particulière-, par le Père F.-X. Schouppe,
de la compagnie de Jésus. I vol. in-12....................Prix : 75 cts

Thaéologia Moralis, auctore Au gutino Lemkuhl, socie-
latis Jesu saceidote. Sixième édition. 2 forts vol. grd in-8': $6.00.
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Le grand iololt de la patiice ici-lias, Job, qui avait vil oue
les extcein i les de lxitcehunmiîî, rait, auit i lienl do' sus
douleurs: ''Oui, lhommie né de lat femmiie nie vit que'lpeu dIv

leptil est renîipl i d'une iniflilté de niisî rcs. Comm''ll la fla'uî,.
il juarait, il est fonulé aiux pieds ;- il disparaîit commtie etn ln, '

j allais il nie peut rester, dans le', nièmie ét.lt." EtL c'est à Il Iln d roit
qu111u1 écrivain mloderne l dlit : 1 Le cri univ'ersel de 1'hiinmaiiîtô,
cest nl i !sIlot ; et quanIld ulIle langue est rir I t, c'este Il exPr'suî
die dloti leurii." Nonsl. aurons> boau nons débitttreons n0I le c-la Il 'ti-oliN
poiiii t-es conditions que DiEu nons a faiteis. Notre type c~s l:r
présen té aux Ji fs par Pilate du liaut dut prétoire : il est Coul' 'r1t
de0 sang, coni onnle d'épiiîl's, déchiré danis tonts sesnîn w'

<Voilà l'lom nie, Erre homo !"dit le glotn v,-eruur roinaiti :il nli
savait pas si bien dlire. 'l'e'l es.l'hommle durant son pèler-iingt 111.
la-torre ; c'esL nons, nons tonls, et. sanis excepition.

Ni la splendeur des positiolu-, ni l'éclat du nom, ni les hiateuvrs
du pou11voir, ni la santé, ni les richesses, ni quoilaile ce soit, li'
font :"L'hommie ust rempli d'une infinitédemsr.'Elssen-
Cèdieut. sanis pi eq ne d'iliterrilptîon, naissent les unes dles anlts.
Parcourez tons,, les, paysý, initerrogtiez dans toutes les langues, sirit."Z
tons les etats :vous ne trouverez pers'ý'onll uic quine se plaignîe. t)
immiiense vide ezt en tonte âmel et l'affliction travailleinusî.
nment iii le remplir. Le poète peuit ici être entendu comme 1<' une-
raliste :-<- Semblable à un miroir brisé, qui se r i-'te danls tous~

efraginents et reproduit mille fois la m( mle image le rattir
qu'ont dét hiré les coulps du soi t nourrit lonigtemips encore .utes
'es douileurs.,. Cablte, g1ýlacé, tourmenité par les iinsoiiîîî;u's, il se
flétri t inisensiblemnent sans se plaindre : air il n'est poinut dle
parole pour exprimer ce qu'il éprouve. Le désespoir porte- ave
lui un principe de vie ; ('Itlne racinle qui nourrit ses bra'uîches
fl tk'rit's. Les atteintes dle *la douleur nie seraient rien -si ellvs do..]-
liaient lat mort ; mais la vie féconde les fruits odhi ux du chag-rinl:
sembila-bles à ces pommiies du lac Aspîxaltite qui n'oll'rent que dtes
cendres au voy vienr altéré. Si l'homine comnptaiit ses jo)ulr. p3
ses plaisirs, quelquus hieures épuarses parmi des années eîîtié>resz
lui pernmettraient-elles de fixer à douzec lustres la di'ré' que
donne à sou existence le Pr-ophlète royal ?"Et, conini" le dit

encore quelque lpart Clhateaubrianîd, "l lat tristesse est au fonid -les
-joies de l'homme ; la nature attarihe une douleur à ltiu,5~
plaisirs ; et, quand elle nie nous peuit refuser le bonheur, pir lui
dernîier artifice elle y mêle la crainte de le perdre." Uni vieux

,chant national d'Espagne exprime aiutrement la nitèmie le tui'u.';



M ~on bonheur est tombé, il est tom hé6 sur le sol ; et lorsqJue *je,
nie baîissais pou r le rernrle vont l'em portait dj.
Combien doncîîses est celui qui aspire à fixer- ici-bas son but,

&sa fé-licité I Il nmarchiera dIl déception ein déceptionî, de rêve en
i'êve) de tristesse cil tristesse, et jamais ut' 1esseiltira Ile calme

*dans sont Aine, parc(, qu'il sera en> dihlors (il, la volon te cie DiIU.
* La volon 'é de DIEU est que nous1 nious (1rins 1v cette vie, par

la souffrance. Il L'hommie patient, dit 1 1'cri tuir, attend.ra la 1111 de
ses mauitx jusqu'au temps dlestinié de, DiEui pour les faire cesser,

'et après cela la joie luii serarede.
-l- 'lelle fut sainte Lidiic, qui vivait en Hollande aui xv,, siècle,

*et qui restera l'incom parable mnodèle dut ch rehien parmi les eprenl-
,ves de la vie.-ElIe avait joui d'une excellente santé juisqut'à lig
de quinze anis. A cette époque, étant allée lun jouir sur la glac ,e
pour patiner avec ses compagnes, suivant l'usage de ce pays, elleý
tomba mnalheureusemenît et se bi-isa une dles. petites côtels. Il se
foi-ma aussitôt un a-,bcis iiutéuieuî- qui résista à tous le-s r-emèdes;
de soi-te qu'on la c-vt -oiîd-anîuiée à unei mort pi-ochain'-. Elle ne

faiit néanmnoins qu'entre-ci dans les angoisses d'un mart yi-e q'
devait durer trente-trois aîîs, c'est-à- dire iIs(u'à sa mort. Les ma-
ladlies les p lus éti anges fondent sur- elle. D'abor-d, elle se voit dans
1im posihi lité (Je faire unt mnouvemnîut ; lor-squ'on veut la i-riier,

il fat, lui passer un lien sous les é1paules, car il semble qu'elle v-a
se briiser. Penidant sept années, de 1414l à 1421, elle demeure roci-

ch3e sn-le dos. Elle perdait beanî:oup de sang par- la bouche, le

três violente, qui,' apr-ès avoir brùlé ses os par des ai-dPiîrs iiîto-
lérables, lui causait des fîissosîs non moias plénibles; apr-s quoi
elle tombait dans une espèce dc syncope où elle iîe pouvait ni
parler nii entendre. Les vers sortaient de son coi-ps par troik plaies
afireluses. A tolites ces uf!lxeS, dont l'énumération fait t-.-mbler,
s'ajou(t une hydropisie qui devait dur-er- dux-nieuf aus. Peui à peu
elle rejeta le foie et les poumons, on grande pai-tie dui moins. E~lle
ne pouvait ni boirù iii manger nii dormîr. Elle était tuzmné
coinuiellement de maux de tête et de deîvs insuppor-tables. On1
eu dit les deux moitiés de sont corps pr'tes à se séparer-. Elle
avait atu front une fente quii allait Jusqu'au Milieu dii nez, et qui
reprenait ensuite la lèvre inférieure et le menton, Ct cts deux
plaies étaient toujours arrozées de sang,. Elle nec voyauit point de
l'oeil dî-oit, et l'oeil gauche étaitL si délicat q u'il1 ne pouvai t endurer
la lumière. Enfin, il n'était pas un de ses membres qui tie fût
désolé par la souffrance. Quoi de plus ? la peste éclate à Schiedam,
la ville où elle endure ce supplice, el elle ein est atteiii te.

Certes, on ne saurait imnaginer sitLuation plus affreuse : la Provi-
denu-e, qui voulait faire (le Lîdwine l'exemplaire do la patience
chrétienne, y ajouta pourtant des peines d'une autr-e nlaturie. Celle
de l'indigence, par exemple. La malade manquait de tout. Elle
avait pour habitation une chambre basse et étroite, ou plutôt un
,-renîier, où circulaient en liberté les vents -lacés de ce rigoureux
t1i-nat; son lit était lin peu de paille, et même pendant. trois ans
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elle fut étendue sur une planche. Ses larmes, dit son historion,
gelaien t dans ses yeux. De sorte que le simple fait de vivre était
un miracle.

Maltraitée par son père, bafouée à certains moments par des
impivs qu'exaspérait s'a piété, elle se voyait négligée des riches
qui auraient pu la secourir.

Rien donc, ni au moral ni dans les sens, ne manqua à cette ex-
istence de douleur. Or, Lidwine, qui au commencement avait
supporté avec quelque impatience des croix si pesantes, se ron.
forma bientôt aux décrets de DiEU sur elle, et jamais ne laissa
sortir de sa bouche un mot de murmure. Quel exemple ! Et qui
de nous, désormais, osera se plaindre ?

Extrait de Les douleurs de la vie, la mort, le purgatoire:
espérance et consolation, par V. Postel, prélat de la maison de Sa
Sainiteté, chanoine et vicaire général d'Alger, chanoine honoraire
de Nancy, docteur.en théologie, missiontnaire apostolique, I vol.
in-12............................................................... .... Prix 88 ets.

Compendium teologiæ nioralis, auc-

tore A Lehmkuhl, S. J., nouvelle édition. l vol. in-S,
de xxiv, 605 pages. 1891 $2.25

Uu écrivain compétent a déjà exposé aux lecteurs du Moniteur
bibliographique le plan et la méthode de la Théologie morale
du P. Lehmkuhl; il en a montré toutes les qualités de précision,
d'exactitude; il a loué l'auteur d'avoir su unir la théorie à la pra.
tique, et d'avoir établi les doctrines, tout en discutant de nombreux
cas de casuistique. Les qualités du Compendium étant les mèmes,
il nous suffira d'indiquer ce qu'à voulu faire le P. Lehmrkuhl dans
cet abrégé, et comment il a exécuté son dessein.

Il a mis son traité développé de morale à la portée des étudiaints
en théologie, en conservant tout ce qu'il contenait d'essentiel.
C'est la même méthode, les mêmes divisions; les chapitres et les
paragraphes se correspondent dans les deux ouvrages. A quelques
exceptions près, l'abréviateur n'a pas fait plus court en supprimant
des questions, mais en condensant l'explication et les preuves; il
arrive ainsi à la concision, tout en restant clair.

Ce Compendium sera donc précieux pour les jeunes étudiants
qui auront là, exposée et sy.stématisée, la matière de leurs exa-
mens, ainsi que pour les préires du ministère qui, à l'aide de la
table alphabétique des matières, trouveront facilement la solutiov
des questions qui pourraient les embarrasser.
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PARTIE LEGALE *
INVENTAIRE.

Nous publions de nouveau l'article suivant, à cause des erreurs
qui se sont glissées dans notre dernier numéro.

QUEsToN.-Dans un inventaire le serment de ceux qui ont été
en possession des objets à inventorier, doit-il nécessairement être
prêté à la fin de cet inventaire ?

Notaire.

RÉPoN2sE.-Oui, c'est la disposition expresse de l'article 1308 du
Code de Procédure Civile. S'il a été prèté au commencement de
l'inventaire il doit être renouvelé à la fin. La raison de cette dis-
position est bien simple ; si le serment était prêté seulement au
commencement de l'inventaire, des objets pourraient être détour-
nés après cette prestation et les intéressés seraient ainsi plus faci-
leient frustrés. Le serment à prêter est uin- frein salutaire qui ar-
rête souvent les moins scrupuleux. Au contraire le serment déjà
prêté n'est pas un frein suffisant pourarrêter ceux qui sont enclins
au vol. Après avoir prêté serment de n'avoir rien enlevé, on n'est
plus retenu par la crainte d'un serment futur et on est plus exposé
à la tentation de piller.

Avant le code de Procédure le serment était prêté avant de
commencer l'inventaire, mais les codificateurs ont innové et cette
innovation était très opportune.

Ferrière, dans son Parfait Notaire, et tous les anciens auteurs
font toujours mention du serment dans le préambule de l'inven-
taire.

Voici une formule du serment que l'on peut faire prêter à ceux
qui font inventaire. C'est la formule la moins compliquée possible,
ca, elle est la reproduction presque textuelle du code :

N]onsieur......a fait serment suri les Saints Evangiles, entre les mains
du notaire soussigné, de n'avoir rien pris ni détourné, et, qu'à sa con-
naissance, il n'a été rien dètournè ni enlevé des biens de la commu-
nauté ou (suivant le cas) de la succession.

En France actuellement le serment se prête à la clôture de l'in-
ventaire (1). Autrefois il se prêtait au commencement de l'inven-
taire, mais le code, sur l'observation de Pigeau, a établi qu'il
serait prêté à la fin. Voici ce que dit cet auteur, T. 2, page 556 de
la Procédure civile :

" Le code a établi qu'il (le serment) serait pi êté lors de clôture,
« sur l'observation que j'ai faite qu'en faisant prêter le serment
"auparavant, il pouvait arriver que ceux qui l'auraient prêté se
"portassent plus volontiers à détourner des effets...... s'imaginant
"que, n'ayant plus à affirmer, ils seraient moins coupables."

(* Dans le drnier numéro, page 510, note (Î) au lieu de l'eiplicaiion lisez
l'application.- (1). Voyez le code de procédure français, Art.943.
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RENTES CONSTITUÉES.

QUEsTIo.-Peut-on racheter en tout temps une rente constituée,
due en remplacement des cen.s et rentes en vertu des lois concer-
nant l'abolition de la tenure seigneuriale ?

Propriétaire.

RÉPoNSE.-Non. Vous n'avez droit de faire ce rachat que le jour
de l'échéance annuelle de la rente et dans les sept jours suivants.
En tout autre temps le seigneur ou créancier de cette rente a droit
de refuser le payement de son capital.

Le débiteur a cependant le droit de se libérer en tout temps si,
dans les huit jours fixés par la loi, il a dù-ment offert le capital de
la rente.au seigneur ou à son agent.

Voyez l'article 5511 des statuts Refondus de la Province de
Québec.

G'RANDS JURÉS. (1)

QuEsrioN.-A chaque terme des cours criminelles, les journaux
annoncent au public que les grands jurés ont visité les prisons,
péniteaciers etc. Quels sont donc les établissements qu'ils ont
ainsi le droit de visiter ?

Camhpagnard.

RÉpoNsE.-Pour réponse je vais vous citer les remarques sui-
vantes. Elles sont extraites de l'adresse faite par le juge Blanchet,
à l'ouvel-ture de la cour criminelle à Québec le 10 octobre dernier:

" Vous avez le droit de visiter certains établissements publics,
" tels que les prisons,les asiles et autres institutions subventionnées
" par l'Etat, et de faire rapport [sur la manière dont ils sont tenus
"en autant que la garde, la santé et la morale des personnes qui y
" sont détenues sont concernées.

" Vous avez aussi le droit de vous enquérir du fonctionnement
" de certaines lois d'intérêt général, entre autres celles qui con-
"cernent la santé publique."

(t) Relativement à l'abolition du grand jury, voici la dèpêche publiée 1.ar la
journaux en date du [7 octobre dernier (1891).

Ottawa, 17-Le ministre de la justice a reçu 101 réponses à la circulaire ;u'il
avait adressée aux juges leur demandant leur opinion quant à l'abolition des f1nc-
tions de grands jurés dans les causes au criminel.

Quarante-huit réponses sont en faveur de l'abolition de ce système quara nie-
et-une contre et douze sont considérées comme douteuses.

536



FIORDILINO

C'était au matin d'un beau jour d'été.-Donna Massaja (1) filait sa
quenouille dans l'embrasure profonde d'une fenêtre de la grosse
tour du château, et, tout en filant, elle regardait le tranquille pay-
sage qui s'étendait sous ses yeux. Au delà du fossé, en face d'elle,
et perché sur le tronc à demi renversé d'un vieux saule, un gar-
çon de douze ans, maigre, brun, à demi vêtu d'un méchant pour-
point noir, les pieds et la tête nus, pêchait à la ligne; et la bonne
dame admirait comment ce turbulent personnage, l'un des plus
malicieux galopins du pays de Fantaisie, pouvait ainsi s'astreindre
à suivre de l'œil les oscillations du liège flottant sur l'eau et les
capricieux détours des poissons, qui tantôt mordaient à l'hameçon,
tantôt tournaient autour et semblait se moquer du pêcheur. La
patience de celui-ci était cependant récompensée. Son panier s'em-
plissait déjà, et il venait de tirer de l'eau une belle carpe qui
miroitait au soleil, lorsque donna Massaja lui cria: "Veux-tu me
vendre ta pêche, mon garçon ?"

" Volontiers," dit l'enfant; "je vais vous la porter." Et, ramas-
sant lestement ses engins, il se dirigea vers le pont-levis, le franchit
et parut bientôt devant donna Massaja.

"Comment t'appelles-tu, mon enfant?" lui dit-elle.
"Leonello, madame; mais on ne me connaît dans ce pays-ci

que sous le nom de Brutello (2)."
"Et pourquoi t'appelle-t-on ainsi ? " dit la dame.
"Parce que je suis laid," dit le garçon; " mais ça m'est bien

égal; j'ai plus de cervelle dans ma vilaine tête que tous les jolis
garçons du pays n'eçt ont sous leurs cheveux frisés."

"Je ne te trouve pas laid, moi," dit Massaja, " et je tirerai les
oreilles à ceux qui t'appelleront ainsi."

" Vous auriez trop à faire, madame; d'ailleurs c'est une habi-
tude prise, et cela ne vaut pas la peine de se fâcher."

"Que fais-tu ?" dit la dame: tii ne me parais pas bien riche."
"Je suis très pauvre," dit Leonello; " mais je suis noble, et je

ne mendie point. J'ai permission de l'inteadant de pêcher à la
ligne, de glaner et de ramasser du bois; et, avec cela et le travail
de ma sour, nous ne manquons pas de pain."

"Que fait ta sour? "
"Elle file du matin au soir, comme vous, madame; mais son fil

est bien plus fin que le vôtre."
" Je voudrais bien voir cela!" s'écria Massaja d'un air piqué.

"Tu me fais un con te. Il n'y avait dans tout le duché de Fan-
taisie qu'une femme qui filât mieux lue moi, et elle est morte."

(1) iM(issqja, bonne ménagère.-i2) Brutello, petit laideron.
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" Eh bien!" dit Leonello, " le fil de ma sour est aussié fin que
ses cheveux, et ses cheveux sont les plus fins et les plus beaux qui
existent. Je vais vendre son fil à la ville tous les trois mois, et on
me le paie bien cher."

" Où sont tes parents ?"
" Ils sont en paradis," répondit Leonello; et de tout leur héri-

tage il nous est resté qu'une petite maison bien cachée dans le bois,
et où je demeure avec ma sour et ma vieille tante Dodo."

"Comment s'appelle ta sour ?" dit Massaja. " Te ressemble-t-elle ?"
" Elle s'appelle Fiordilino (3)," dit Le.onello, " et elle ne me res-

semble pas plus que la lune ne ressemble à un rat. Elle est aussi
belle que je suis laid, et aussi bonne que belle."

" Tu me l'amèneras," dit Massaja. " Je veux la voir et lui ache.
ter tout son fil."

La bonne dame, qui était curieuse, allait continuer ses questions,
lorsque le galop d'un cheval retentit sur le pont-levis, et un jeune
et alerte page, sautant .de sa monture, entra chez donna Mastaja
sans cérémonie.

" Vénérable et illustre nourrice de mon prince," dit-il en saluant,
"voici le message que Son Altesse m'a chargé de vous transmettre.
A sept heures précises, le prince arrivera ici avec une demi.
douzaine de ses meilleurs amis, autant d'écuyers et .trois fois plus
de piqueurs, de fauconniers, de valets, de chiens et de faucons,
sans .conpter les chevaux de votre serviteur. Il vous prie de pre-
parer un festin et des lits pour toute cette honorable compagnie.
Et sur ce, je m'en retourne au plus vite vers Son Altesse, lui dire
que vous êtes enchantée de l'aventure !''

Et il s'enfuit,ne se souciant pas d'entendre les exclamations de la
bonne dame, qui, dès les premiers mots de sa harangue, avait mis
les mains sur sa tête, levé les yeux au ciel et poussé des soupirs à
fendre le cœur en quatre.

"Mort de ma vie ! ".s'écria-t-elle. " Mon pa.uvre nourrisson est
donc toujours le même, un enfant terribleà perpétuité! .Que veut-
il que je fasse.? La moitié de nos gens sont dispersés pour faire la
moisson; l'intendant est au lit -avec la fièvre tierce; les tapisseries
de la grande salle ont été enlevées et roulées hier; les poulets sont
maigres comme des coucous, je n'ai point de venaison, et il m'a-
mène toute une séquelle de chasseurs à festoyer ! Que faire? que
devenir ?

" Voulez-vous que je vous aide ?" dit Leonello. " Vous verrez
que j'en vaux quatre. Je me icharge de tapisser la salle, de tuer
toutes les bêtes que vous voudrez et de mettre un couvert comme
vous n'en aurez jamais vu. Donnez-moi seulement un arc et des
flèches, et dans une heure vous aurez un chevreuil."

Faute de mieux, Massaja accepta l'offre de Leonello, et bien lui
en prit, car jamais lutin ne servit mieux une fée que ne fit l'intel-
ligent garçonnet. Avant midi le chevreuil était tué, et le jardin
dépouillé de ses plus beaux fruits. Leonello avait tendu la grande
salle de ses tapisseries de haute lisse, et il se mit à orner la table

(3) Fiordilino, flpur de lin.
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d'une façon si étrange et si charmante, que donna Massaja ne
savait comment lui témoigner sa satisfaction. Elle-même, les
manches retroussées, préparait des tartes à la crème et des maca-
ronis ; les cuisiniers faisaient rage autour de leurs fourneaux, les
tournebroches grinçaient joyeusement, le sommelier ouvrait ses
plus secrets caveaux, les marmitons plumaient les poulets et les
canards, les poêles à frire chantaient, et des fumées odoriférantes
déployaient leurs panaches au-dessus des cheminées du château.

A sept heures, quand les fanfares du cor annoncèrent l'arrivée
des chasseurs, tout était prêt; et, sur le seuil jonché de fleurs,
donna Massaja en grande toilette et tous les domestiques rangés
sur deux files saluèrent gaiement le prince.

Farfalla (4),duc de Fantaisie,était un grand et beau jeune homme,
dont l'air fatigué révélait la vie oisive et dissipée. Il laissait ses
ministres gouverner son duché, et ne songeait qu'à s'amuser, de
sorte qu'il s'ennuyait tout le long de l'année. Bon et gracieux du
reste par nature, il embrassa sa nourrice, la remercia de la peine
qu'elle s'était donnée pour le recevoir, et voulut aller visiter dans
son lit le vieil intendant malade.

Au milieu de cette agitation, personne ne songeait au pauvre
Leonello, dont le piètre accoutrement contrastait fort avec les
élégants costumes des compagnons du prince. Il s'avança néan-
moins pour voir celui-ci.

"Que fais-tu là, vilain guenillon?" lui dit un page en le repous-
sant rudement.

Leonello devint pourpre, et levait la main, quand-le prince
s'écria:

" Pourquoi rembarrez-vous cette enfant, Orso ?... Que veux-tu,
mon garçon?"

"'Vous voir, monseigneur," dit Leonello.
" Eh bien ! regarde-moi tout à ton aise," dit le prince. "Tiens,

voilà un florin d'or pour t'acheter des habits."
"Je suis un gentilhomme," dit Leonello, " et je ne reçois pas

d'aumône. Je vouàrais être soldat, monseigneur!"
" Dès que tu auras la taille, mon brave, je te prendrai parmi

mes hommes d'armes. En attendant, garde cet or: c'est une
avance sur ta solde."

Et, sans attendre les remerciments de Leonello, le prince, suivi
de ses amis, alla se mettre à table.

II

La bonne chère et le vin d'Orvieto ne tardèrent pas à délier la laa.
gue des chasseurs, et de grands éclats de rire retentirent dans la
salle du festin. Leonello errait aux environs et aurait bien voulu
y entrer.

Il alla trouver donna Massaja, qui, fort affairée, présidait au
défilé des plats.

" Madame," dit-il, " permettez-moi de servir à table."

(4) Farfalla, papillon.I
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" Tu es trop mal vêtu, mon pauvre garçon," dit-elle, " et-je n'ai
pas d'habits à ta taille. Va à la cuisine: j'ai donné ordre qu'on te
régale bien."

Mais le fier Leonellp ne voulait pas de la compagnie des valets.
Il prit un petit pain, et, se glissant dans l'ombre, réussit à gagner,
sans être vu, la porte de la sa lle à manger. Puis, écartant douce-
ment la tapisserie, il se fit mince, ce qui n'était pas difficile, et se
glissa entre eile et le mur jusqu'à l'angle de l'appartement. Là,
tout en grignotant son pain sans bruit, le jeune garçon entendait
tout ce que disaient les convives, et, grâce à quelques trous de la
tapisserie, il pouvait apercevoir leur groupe joyeux.

Ces jeunes fous parlaient de chasse, et les histoires les plus
invraisemblables se succédaient, lorsque le marquis Grazioso
s'écria: " Tout cela est bel et bon, monseigneur. Votre souper est
exquis, nous avons bon appétit et de l'esprit comme quatre à nous
six; mais il nous manque le plus bel ornemement d'un festin."

Et quoi donc ?" s'écria Brelan, prince fort bossu.
"Des dames! per Bacco 1" dit Grazioso. " Quant à moi, j'aime

mieux leur compagnie que la plus belle musique, et je ne trouve
rien de charmant comme elles ni sans elles."

" Tu veux des dames, marquis ? " dit Brelan, " en voici !"
Et, tirant de sa poche un jeu de cartes, il en tira les reines et les

mit sur la table.
" Voilà," dit-il, " les plus aimables dames qui existent I elles rie

varient point, elles ne bavardent point; elles ont toujours les mè-
mes robes, la même figure, les mêmes maris et les mêmes valets;
elles ne trompent pas et ne font jamais enrager. Voilà les dames
de mes pensées ! Leur compagnie me charme et je m'en débar
rasse quand je veux, ce qui est le comble de l'agrément. Je vous
défie de me citer des femmes en chair et en os qui valent ces
dames là."

Les autres jeunes.gens jetèrent les hauts cris contre cette théorie
peu galante. Farfalla seul ne disait rien. Grazioso le pressa de dire
son avis.

" Je n'aime point la dame de pique ni les autres,' dit-il. " Vous
le savez bien. Je les trouve ennuyeuses, mais je leur reconnais
un grand mérite : elles nesont point coquettes. Ce qui me déplaît
souverainement dans la plus belle moitié du genre humain, c'est
sa coquetterie."

" Que ce prince est fat !" s'écria Brelan. " Il veut nous faire
croire qu'il n'a jamais rencontré de cruelles."

" Oh 1" dit Farfalla. " Je puis bien dire ce que tout le monde
sait. J'ai le malheur d'être à marier, et il s'ensuit que toutes les
belles demoiselles de mon duché se coiffent et s'attifent partout où
je dois passer. Si ce n'était que cela ! mais leurs mères, leurs tantes,
leurs grand'nère, leurs gouvernantes, ont les yeux fixés sur moi
comme sur une proie qu'il faut conquérir; etje ne puis parler à
l'une d'elles, ne fût ce que pour lui demander: Comment vous
portez-vous ? sans qu'elle trouve moyen de placer dans sa réponse
une illusion matrimoniale. Dans tout mon duché, il n'y a qu'une
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seule femme qui ne m'ait jamais attaqué sur ce chapitre : c'est ma
nourrice, l'estimable Massaja. Aussi, quand je veux me donner du
bon temps, je viens ici tout exprès pour ne pas entendre chanter
cette seccatura de l'hyménée qui me poursuit partout."

A ce moment, Leonello sentit la tapisserie remuer près de lui.
Il étendit la main dans l'obscurité, et rencontra une main assez
sèche, qui tressaillit au contact de la sienne. Les convives du
prince criaient et riaient tous à la fois, à cause d'une grosse sottise
que venait de dire Brelan. Leonello profita du tumulte pour dire à
la personne qui s'était glissée près de lui: " N'ayez point peur,
donna Massaja : je suis Leonello. Gardez-moi le secret : je ne vous
trahirai pas."

Et ils se remirent à écouter tous les deux.
" Oui," disait Farfalla, " la plus belle dame du monde me

paraît repoussante, dès qu'elle cesse d'être fière et réservée. Voyez
cette princesse Althéa qui nous a reçus ce matin dansson château
des Falbalas : que de peine elle s'est donnée pour me charmer,
sans se douter que, plus elle s'en donnait, plus elle me déplaisait!
Oui, j'aimerais mieux la dernière des paysannes. une laitière, une
glaneuse, que la plus élégante des princesses, pourvu qu'elle fùt
simple et modeste, et ne fît pas la roue avec sa beauté comme un
paon avec sa queue."

La conversation continua, s animant toujours. Le vin coulait à
flots, on avait renvoyé les valets, et les oreilles de toutes les belles
dames du duché de Fantaisie durent tinter bien fort ce soir-là, car
elles fuient drapées de la belle façon. Mais, d'extravagances en
extravagances, on alla loin, et le prince Farfalla en vint à gager
qu'il épouserait dans les vingt-quatre heures la première jeune
fille qui viendrait au château le lendemain matin. Brelan paria
dix mille florins d'or que non ; mais Farfalla tint l'enjeu, et fit des
serments effroyables.

Grazioso, qui était le moins gris de la compagnie, s'écria:
" Vous êtes fou, monseigneur 1 J'ai vu à la cuisine deux ou trois
lavandières laides à faire peur. Votre projet va s'ébruiter. L'une
d'elles n'aura qu'à sortir du château et y revenir dès l'aurore, et
vous serez obligé d'épouser une maritorne noire comme un chau-
dron, ou de payer dix mille florins d'or à Brelan, qui croit déjà
les tenir."

" Hé ! parbleul " dit le prince, " faites lever le pont, et posez des
sentinelles, mon prudent ami. Pour moi, je commence à voir
valser les chandelles, et je vais me coucher."

Grazioso, pénétré de l'inportance de ses fonctions, but un grand
verre d'eau fraîche, se secoua, enfonça son chapeau sur sa tête, et,
prenant un air solennel, alla donner les ordres convenus.

(à suivre.)

Vie de Doin Bosco, fondateur de la société Salésienne,
par M, J. M. Villefranche, -10ème édition, fort vol. in-80 avec
portrait....................................................................... -1.00

I
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PETI¶E BIBLIBTHEQUE @ANADIENNE
74 Vulumnes.-]Prix : $27.00.

TITRES DES LIVRES, AVEC LE PRIX DE CHACUN EN REGARD,

CHAQUE OUVRtAGE POUVANT SE VENDRtE SÉPARÉMUENT

A la Baie d'Hudson, ou ré-
cit de la première visite pastorale
de.Mgr N.-Z. LORRAIN, évêque de
Cythère, et vicaire apostolique de
Pontiac, dans ses missions sauva-
ges de Témiscaminguie, d'Abbiti-
bi, de Newport, de Moose et d'Al-

bany, par M. J.-B. PROULX,' ptre.
Grand in-8, illustré ....... $1.00.

Albert, ou l'orphelin catholi-
que, par Md.-A. TiOMAS, auteur de
Gustave ou un héros canadien.
In-12, relié ............... 75 cts.

A la Veillée, contes et récits,
par. FAUCHER DE SAINT-31AURICE,
Grand in-1 2.............. 25 ets.

Anciens Canadiens (les>,
U ar PHILIPPE-AUBERIT DE GASPÉ.

eau vol. grd in-80 , orné de plia-
sieurs gravures........... $1.o0.

A travers les registres,
notes recueillies, par M. l'abbé
TANGUAY, auteur du Dictionna ire
généalogique des familles cana-
diennes. Grand in-80 . ... $1.0 0.i

A travers l'Europe, i mpres-
sions et paysages, par M. le juge
ROUTHIER. 2 Vol. in 8' .. S2.O0.

Aulac Abbitibi, visite pas-
torale de Mgr J.-Thomas Dumi-
MEL, dans le haut de l'Ottawa, par

Canada (le), sous la domi na-
tion française, par L. DussiEux
In- 12..................... 50 cts.

Canadiens (les) de l'Ouest,
par l'honorable JosEPH TAssÉ,ein-
quième édition. 2 vol. in-80 $2.00.

Cléricale,5 par CLAIRE DE

CHJANDENEUX. In-12 .2..95 cts.

Compagnon des Vacan-
ces (le), recueil d'histoires édi-
fiantes. In-S0 ... . . . . . . . . . 50 ets.

Cours élémentaire de Bo-
tanique,et Flore du Canada, par
M. l'abbé J. MOYEN, P. S. S., 2n
édit.,revue corrigée et augmentée
par MI. A. ORBAýN,, P. S. S., profos-
seur de sciences au séminaire de
philosophie. In-S, relié.$i8.00.

Défense (la), solutions cour.
tes et populaires des principales
objections contre la religion, par
Un PRÊTRE du diocèse de Mont-
réal. In-12................ 25 ets.

Deux ans au Mexique, par
F-AUCHlER DE SAINT-MAuRIcE,fivec
une notice, par M. COQUILLE, de
Paris. In-8S.... . . . . . . . . . . 25 cts.

Deux voyages sur le St-
MVaurice, par M l'abbé N. C'A-
RoN,' chanoine des Trois-Rivièr'es.
Fort in-................. 60 ets.



En Canot, petit voyage au
lac Saint-Jean,> ja l'honorable
juge IkUTEIIER. n-i2...35 ets.

Entre nous, causeries du Sa-
inidi,par LÉoN LEDIEU. ~5c

Famille (la) et ses tradi-
tions,par M. Alexandre IBRUNET,
professaeur. Fort in 12..50 cts.

Forestiers et Voyageurs,
moeurs et légendes canadiennes,
par M. J.-C. T.AcHÊ. Iii-8o 50 cts.

Frédéric Ozanam, sa vie et
ses oeuvres, par 11. Pierre CHAu-
VEAU, fls, avec une introduction,
par Monsieur CHAU VEAU, membre
de la société royale du Canada.
For-t vol. in-80 ... . . . . . . . . . $1 50.

Gerbe (uneide fleurs, recueil
de légendes et d'histoires. Grand
in.12 ..................... 25 cts.

Guerre à. l'intempérance, par
M. l'abbé Laroque. In-12..20 cts.

Gustave, ou un Héros cana-
dieu, roman historique et polémi-
que, parN M . TUoMAS. Iln-12, 5OC.

Héros (lid de Ohateauguay,
par L.-O. D.&vtD. In.......25 cts.

Histoire de Christophe
Colomb, extraite du grand ou-
vragle de M. ROSELL-Y DE Loit
O;uE5. par un PRtÉTRE du diocèse
de Montréal. In 12 .... 25 ets.

Histoire de la vénérable
mère Madeleine-Sophie Ba-
rat,fondatrice de la société du Sa-
cî-é-Coeur de Jésus, par M. l'abbé
BAUNARD, édition abrégée, par M.
Ale.x. BRUNET, prof. In-8. 50 ets.

Histoire de l'hotel-Dieu
de Québec, par M. l'abbé H1. R.
CASGOtAIN. Fort Vol. in-S0 $1.50.

Histoire de la vie de M.
Paul de Chomedey, Sieuir de
Maisonneuve, fondateur et pre-
mnier gouverneur de Vi 1e-Marie,
1640-1616G, par M. P. Rousseau,
prêtre de Saint-Sulpice. Grand
mn-S 0, illustré ............. $l.00.

Histoire populaire de Mon-
tréal, depuis son origine jusqu'à
DOS jourt3, par A. LEBLOND DE
BRUM.ATH. In-S0 ........ $.1.00.

Histoire populaire du Ca-
nada,d'après les documents fran -
çai. et amér'iCails.pIr JCQU ES DE
BAUDOINCOURT. rFort Vol. in-8 $lI.25

Illustrations canadiennes
(les), par M. P. Duruis, auteur
de Ville-Ma,-ie. In-8' .... 50 crs.

Jacques et Marie, souvenir
d'un peuple dispersé, par M. Na-
poléon Bourassa. Grd iii 80 $ 1.00.

Jeunes converties (les),ou
mémoirei5 des tr-ois soeurs Dcbbie,
Helen et Anna Barlow, tradu it de
l'anglais, par un PRÊTRE du dio-
cèse de Montréal. mn-S ... 25 ets.

Joies et tristesses de la
mer, par FAUCHER DE SAINT-
MAURICE. ImS0 .. . . . . . . . 50 ets.

Justice aux Canadiens-
Français, par- M. le V'e DE, Bou-
TIIILLIERt-CIIAVIGNY.Gr'd in-12 50c

Légendes du Nord-Ouest,
par F*abbé G.Dugcas.Grd in-1 2125c.

L'Enfant perdu et retrou-
vé, ou Pierre Cholet, par X. J.-
B. PROULX. ptr'e. In-1-2...35 cts.

L'Héroine chétienne du
Canada, ou vie de MNlleI LeBer.
Im-S0 ....... . . . . . . . . . . . . . . 50 ets.
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Les Canadiens-Français,
de la Nouvel le-Angleteirre, par le
R.P. iLtamon,S.J. Fort in-80 $ 1.00.

Mademoiselle Mance (vie
de), et commencements de la co-
lonie de Montréal, par M. A. LE-
BLOND, B. L. In-8 ... 50 cts.

Manuel d'Hygiène, à l'usa-
ge des familles et des écoles, avec
figures dans le texte, par le Dr S.
IJACfAPELLE. In 12, cart. ..2-ô ets.

Monseigneur Alex. An-
tonin Taché, archevêque de
Saint-Bonifacte, par L. O. DFAVID.
In-12..................... 25 cts.

Myonseigneur de Lauberi-
vière, cinquième évêque de Qué.
bve, 1-139-1740, documents anno-
tés, par M. l'abbé Cyprion TAN-
Gua&Y. ln-12 ............. 25 ets.

Monseigneur Ignace Bour-
get, archevêque de Martianopo-
lie, (ancien évêque dei Montréal),
L ai-M. A. LEBLOND DE BHUMATE
n42..................... 25 ets.

Monseigneur Joseph-Oc-
tave Plessis, Premier archevêc-
que de Québec, par L.-O DAVID.
In-12..................... 25 cts.

Monseigneur Provencher,
et les missions de la Rivière Rou-
ge, par M. l'abbé Georg es DUGAS,
missionnaire. In-12.... 60 cets.

Monsieur Isaac S. Desaul-
rners,prêtre, professeur de pilo.
boph ie au::- 1 mnaire de St-llyiteîn-
tho,par L.-O. DAVID. ln- 12, 25 ets.

Nèlida, ou lesguerres canadi-
ennes,parThL-ORLUIIN. ln-12, 25e.

Nos grands'mères, par Na-
poléon B3OUltSSA. In-12... .25 ets.

Noces d'or de la. Saint-
Jean-Baptiste, compte rendu
officiel des fêtes de 1884, à Mon.
tréal, par X. P.-Ph. CHARETTE,
avocat. In-.............. 60 cts.

Nos Hommes forts, souve-
nir du Onhe anniversaire (1884, de
la St-Jean-Baptiste à Montréaîl,
par îA. N. MONTPETIT. In-12-.1~5e.

Notes de Voyage, en Pran.
Ce, Italie, Espagne, Ir-lande,.iAn.
gleterre, BdJgique et Hollande.,
par J.-P. TARDIVEL. Fort vol.
in. orné de 9-4 gravures..75 cis.

Notes d'un condamné po-
litique de 1838, par M F.X.
PRIEUR. In-............. 50 et$.

Patriotes (les) de 1837-38,
par M L. O. DAVID. In 8c> $1.vo.

Pèlerinage (un) au pays
d'Evangéhine, par.2N. l'abbé Il.
R. OASGRiL&N, ouvr-age courontié
par l'académie française. Fort vo.
lume n-S0 .... . . . . . . . . . . . si ut).

Poetes (les) illustres du
XIXOe siècle, par NJ. F. ANDRÉ,
professeur. Grand inu.SO.... .1.00.

Première (la.) canadienne
du Nord-Ouest,ou biograpilhie
de Marie-Anne Gaboury, arriv-ée
au Nord-Ouesten 1806yetdécédée
à Saint Boniface, à l'âge de 96:în.
par M. l'abbé Gr. DuoAs.Ii- 12. 25c,

Promenades dans le Golfe
Saint-Laurent,lca 1les la Ga-
pésie, par FAUOH1ER DE qT-3ÂU-

RtisE. In 80 ................. '5 cts

Questions d'histoire litté-
raire, par M. l'aibbé ViCtoi CHAR-
LAND, 1 rofcsseur de littérature.
Fort in-12..............-.M1 ets.
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Sablons (Ies, (Ille de Sable)
et l'Ile Saint Barnabé, par M. J.-
0. TAcHiÉ. In-12.......... 25 cts.

Trois légendes de mon
pays, ou l'Evangile ignoré, F']-
vangile prêché, l'Éva ngile c
cepté, par M. J. -C. TAduÉ.
In-12 .................... 25 cts

Uefleur du Carmel, la
première carmélite canadienne,
Marie-Lucie-iEermine Frémont,
en religion soeur Thérèse de
Jésus, par le R P. Braun, S. J.
n-S0 ..... . . . . . . . . . . . . . . . . .$1.00.

Un voyageur des pays
d'en haut, par M. l'abbé G.
DÎJGAs...-l............. 25 ets.

Vengeance de Geneviève,
(pour faire suite 'à Cléricale),

f .CLAIRE DE CHANDENEUX.
n.1 .................. 25 et--

Victimes iles'i de la Marner-
tine, scènes de la primitivo
église,par le IRev. A.-S. O'REILLY,
miss. apost., traduit de l'anglais,
par N.. T.-P. BÊDARD. Grand

i-'..................... $i.00

Vie abregé de- la vénérable
servante de Dieu Mlarguerite
flourgeoys, fondatrice et premiè-
re supérieure de la congrégation
de Notre-Da.me, Ville-Marie, Ca-
Dada. In.12................ 25 ots

Vie de M. Dominique
Granet, vicaire genéral, et
onzième supérieur du séminaire
de Saint-Sulpice de Mtontréal.
In-12..................... 25 cts.

Vie de Monsieur O lier,
fondateur du séminaire Saint-
Sulpice, et de la colonie de Mon-
tréal, par P.-A. DE LA.NGUÈRE.
ID-Su.....................50 CtS.

Vie de M. Pierre Bul-
laudele, g rand vicaire, et
dixièmne supérieur du séminaire
de Montréal. In-12..... 2 5 etL-.

Ville-Marie, p)etites fleurs
religieuses du vieux Montréal,
par 3. Paul Dupuy, avec une in-
troduction, par M. 11.-A. VER-
RtEAU, ptre. -S0 .. . . . . . . 50 ets.

.Vingt années de mis-
sio)ns, dans le Nord-Ouest de
l'amérique,pairLNMgr Alex. TACHÉ-,
ai-eh. de St-Bonifaice. Grd ini 8-,,
orné de portraits ......... S 1.00.

Voyage en terre sain-
tpar àIgr D)E GoESBRIAND,

évêque de Burlinglon. mB,2e

Voyages du R. P. Em-
manueL- Crespel, dans le
canada, et Son naufrage, en re-
vouiant en Franc, mlis au jour,
par le Si- Louis CRESPEL, son
frère. In.So.............. 50 cote.

Garcia Moreno, président de l'Equateur, ven-
gaeur et martyr du droit chirétien (1321-1875), par le R.
P. Berthe, de la congrrégration du T.S. Rédempteur, huitiè-
me édition, 33ème mille. 2:I beaux -Vrol. in-8 avec portraits.
Prix...................................... $_.OO

Le même, wrd in-S ............... Prix $1.00

545



OATA.LOGTE
(Suite)

Vie religieuse, Etat ecclesiastique, Méditations, etc.

Lettres choisies de saint Jé-
rome, lpar Mgr L.GîItANGE.. é% âque de
Cli.ii tres. Nouvelle traductin franç.aise
avec le texte en notets. In-12, $1.UO;
relié $1L25

Lettres, de la rév.*reîadie Nière Mlarie
dC- l'Incarnation, (née Mlaria' Cxuvaral),
première supérieure du mona'-tère des
Ursulines (le Québec; par F*al'h» Ili-
cliaud'au, 2 vol. mn-S, S«2.50 ; re-l. $3.50

Lettres de Mgr de Ségur, pli-
uliées avec une introduction et d-s
notesg, par le mnarquis A. deSGr i e
édi tion in- 12, 88 cis., relié S1.1J.

Lettres de sainte Catherine de
Sienne, traduites lie 1 iialien, pair E.
CAiIEJ, 4 vol. m- 2 20;relié S:î.00

Lettres de Sainte Thérèse, tra-
duites suivant l'ordre chtroniologtiue.
édition e'nrichie de le-ttr.'s inedItes, 'le
flut.'5 el d& bioý,-raIhies, par le Il. P.
blarca'l B.'ui\, S. J. 3 vol. in-12, $3.00;

Lettres spirituelles du P. Amn-
broise de Lombez, des Frères Nli-
nieurs Caplicins, recueillies et 1 uhliées
par le P. François de dnjc,'u iné-
nie Ordi u. i- 1 Z, 3S ts reité 63i cts.

Lettres spirituelles <lu 1P. Claudle
de la Colonîtaier.', %P' la com agnie de
Jésu:s, directeur &' la B3. Ma~ei
MIarie, et al1Ôîr.- de la dévotion au
CSeur e.su.Nuuivel.'e editioxî, revue
par un père le la niées.' compagnie.
In-1S, 401 cis, relié 65 cts.

Lettres spirituelles du vénéra-
ble Libermann. aa.rsu r.u
génèrai de la congregation du Saint-
E'îîrit et du Saint-Coeur cI-e Marte,
pu bliées par uln Ptèra' det- la nième con-

gr'gatc.. 3vo. îî-1~,$2.a0 relies
$3 .25.

Livre des professes, (1. j 1 ar l'au-
teursilas pi i llctte- d'or.- Pe-miêre par-
lie :N , ture de l'état religieux, iiî-I1S, de
I*3S pages 1.5 cls.->ciz.rimc liaie
Olaigat ions de I*élit relhgie-ix, '2 vol.
in-IS (le2 et GO0 pages. 740 cis . le
tout ré'uni et relia', SI.l0. I(.-liuire toila',
trana:he roui-geSI,.50.

Manière (du la) de mediter,i)ar -
R.P. Ruoùthaan S.J. iin-18, 25 c.; rel.'a0c.

Manne (la) du prêtre, ou r'.~
de prières, d'examens, de nia">l itatiuîîz
et pieuses pratiques très eflllcactes pute-
la s-anctiIication du prêtre, par le 11.
P>. J. M1Achi, die la Cumpagiiaed.t etus
auteur du Tr-ésor du Pî'élrc, ti-atiiii
dle l'espagnol pdr MJ. Ab.'l Gaietdu.
prêtre, in-IS, 50 cts, relie 7-5 ets.

Manrèze du prêtre; piar lP Il il
Caussette-,Q vol. ini-S,S3.00 ; relié's loJa

Manrêze ou les exercices spiri-
tuels de saint Ignace, inis à la por-
ii .e dle tous les fidlehs dans une exi;.
sition neuve et facile, 33ème édîst.jn
in-l2, 75cets; relie $1.00.

Manuale Clericorui, in quo lia-
hen tur Instructiones a>cetiue litiirg.-
coeque ac variaruin precim fbrînuIS
ail ubum eortm qui in seminaris c.-
ricorîim verantur. Collegit despuuit
et edidit Il. .Iosephius Sclineidtr.
Fort i n-I1S, 1.1.relîo SI1.75.

Matnale ordinandorum.
nova a superiorihus ýemiinarii Sanl:î
SupîIitti .uctplt"tata et It(taWCi

data, in-IS 'ý5 cts- relié 70 cts.

Manuale Sacerdotum; pir io1 h
Schneider, ýS. J. In-IS $1.SS;re

Manuel de la science pratique
du prêtre dans le saint mîtnist',rr.
théologie, droit canon, ad%,inistlraum>
temrl lie (les paroisses,rituel et r6-gi -
du l.a il rectiuiînaonc par MN .b
tiI iitares, grdin-l L5 relaw.

Manuel de la vie sacerdotale ut
temps presa-ni, ses devoirs (Prcg;a
de socit-ta-, d'admninîstriition,lar %I. sah->
bc de Lac oix. 1ln- 12, SI1.00. r. $.

Manuel de piété à oa'1-s-
mt!naires, in-32, reli- 50l ct.

M(anuel de solide piété. ou î'ot,-
vé-Ilis ineditaiinns, pi i1ique-; pin trus
le.: jours dl-.'in' u la vio die Noie-
'Steignonur Jésus-Christ, par le h P
Vercriv.se. S. J. '2 vol. in- 1 2. ;SI1.--.
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Maruel des vacances, à l'usage
des grandis sémin aires :par un direc-
teur ile s>émiiuair-. In-32, 41,c.; r"1. GoO.

Manuel du prêtre en retraite;
par le R1. P. Valuy, in- 18, 50c.; roi. 75(;.

Manuel polyglotte, ou m(Sli#ode
permettant a tout prètre d'entendre la
conressioni des5 ia;eis, deb 1 spagnols,
des anglais, des allemands. De les iris-
trure et dle les assister danc [Purs ma-
ladies sans connaitra leur langue, par
un anie-n aumônier d'hiospihe(,bi uchure
.iblonguej# 40 ets;, relié 90 ets.

Mannel pour le choix d'un état
de vie , ou% rage eetiiie au clergé, à
laj'- une!sî', aux parents, cbrétiens,aux
mdtrt > t au.x mai.tress.s dle pension ;
par le P>. Auguste Damanet,'le la Comp.
de J- sus. In- 12, 50 cts ; relie 75 cts.

Manuel pratique duj eune curé;
par.J. F ra ssinetti,in-l 8,S8 c, ; roi. S 1.3

Manuel sacré, ou guides d'une re-
ligeuse, qui aspire à la perfection, par-
s. L>"onarl (le Port Maurice, 3,, édition
45 cis. relié 70 ets.

Maximes spirituelles, et diverses
instriiCtiîs trè~s t[es pour lesperson-
nez, co.isacr,-es à Dieu. les directeurs
-es Aeet les fidèles qui ont à coeur
leursý.lut K- leur pîerfe-ction; par le P. J.
Pergr-nayr, de la Gompagnie dk- Jésus,
traul.'le l'allemand par Un pi 4tre du dic-
cèse -le Lié-ge. ln-12, 51) cis; rel. 75 cts.

Méditations à l'usage des da-
mes du monde. par N. 'ah)b-- Dou-
1,1.1 3 vt.l. i 11-I12, ;2.63 re-liés $3.38

Méditations à l'usage des élè-
ves des grands Séminaires et des
prêtres, par M1. L. 13r-închereau, su-
lbcrt' tir -lu grarnd séminiaire -l'Or1léan.
4 rots vol um e_- i n-l12, -'3.00 ; roilié4.Il

Meditations à l'usage des mai-
sons d'education,yluie gten,pir le- R.
P'. clijanîieau, -1 vol. in-IQ, S2. re. $3.

L e nièmes 'our jeunes jî'trsýonn#*s
4 ve -.n-12, $2..00, î"';,3.00.

Meditations à l'usage duclr
et des fidèles, pour to..s- les j'jurs de

1a.e ar.àI Ramoin, cuiré de Saint-
Sulc..2leédiLi,)72, rc,«ue. corrigée,

aua.'e'tenrichie d'une tabl,- ania-
lvtb<pe 'l(-s matitèr.es. 3 vol. in-12, $'2.25:
el.' S$3.00.

D! in exne% ouvrage. 4 vol. in-IS8, Z-3.00;
re:*;é5 $4.00.

Méditations courtes et prati-
ques, à l'us-age,,- ile., l>r-isiotiriair-- et
îles j'-utie's îwerson'os (lui vivent clans
le monde>t, par un aumôieîr 'le pension-
nat, in-12, 50 cits, relie î.- ets.

Méditations de Beuvelet, pu-
bliées par des prêtres 'le l'imimaculée
conlception de>ý Siint-l)izi'.r 3 l'urts vul.
in-12, $2.00 ; rt;ei; $2?.75.
Méditations ecclésiastiques pour

Lotis les jour-, de l'acînie p>ar i1e I. P.
Stulb, barnabite. !î toi. iii-12, $3.50
reliés $4.50.

.Méditations ecclésiastiques. ti-
rees 'les eîuîtrs et 'luà u-maiàgltî-, (îîî1 se
lisent à la mez-sc tou-s ets dimn.'îilies,
pour se disposer à uéèr- u à coin-
munier dign"m'-nt,ceannýiitre le-, 41 'Nmuirs
du sacerdoce, et se mcattre, en "ltu ile
fairr '!es instructions uitilt's aux -lé
siastiques et au lieulle pour t'ous le.:
jours et le-s principales feét"-s, '1-. annts
par l'abb- Chevassu. 2 vol. iiu-li, $-2.50>,
rel<'.s $3.50.

Méditations et retraites, suii- les
imporlant-s vérités dle la ]elirî~ on
les ex'-rcices dle saint lgiiacL-: pear le
P. J. B. Saint Jur>, de' la Coînji. dé-
.Iésucs 2 vol. in-l?, 7-5 cts:- reli-»s$i.25.

Méditations pour servir aux
retraites, sôi'. ainnut!'1'', soit 'un
jour pear moisý pour les îerenisuon-
sacrées à l)epar 'M. Culletdriiî
en tbéologiý 111-1'2, 38 CL-,- i'ulié 63 cts-.

Méditations pour tous les jours
ide l'année. coinj'c-s.-t-s et'., îeri> lesý
écrits <le zsaint AIl-lioiise -Pe lig>i.ri, à
l'usage des comînuiiauti'sreli eus*'s,
(les- ecclésîastitque's, et desîou-' les
dies qui tendlent à la~ îe'rIcu-ioti :PaI
le P. L. Bronclian. 3î vol. in-12, $-2.()(

Méditation pour tous les jours
de l'année, el. :1~... - i .Wr,- dci-
teurs aseile.par Ni. Uabbe l3otts,,
doncteur en -h'le i v o!. in-12,
$2.-W : r.-iiés 553.* .i .

Méditations pour tous les jours
et fêtes del'annee. 2eloi, la ux'cîheide
de saint Ignace .sur la vic' et le-s insvr-

îesrligieuses m'ou"-e a l't-nseign--mi-îît
par fill'~d- [iran.lt, 5 vol. nlS.ZO
relies $3.7.à.

Méditations pour tous les jours
i de l*nnée,sî;ir la vi., et la eloctriii" de

N. S. .lssCrspar le I. P. Avaz-
ei.,, S.J.. 2 vol. in-12, 75 cts, roi. $1.25.
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Méditations religieuses ou la
perfection de l'état religie-ux, fruit de
la parfaite oraison; par le P. Chaignon,
S. J. 3 vol. in-12, $3.00 ; reliés S3.&î5.

Méditations selon la méthode
de Saint Ignace, sur la vie et sur les
mystères de N.-S. Jésus-Christ. 4 vol.
in-12, S$1.50 ; reliés' S2.50.

Méditations selon la méthode
de saint Ignace sur 1'ýs principaux
my!-tèr'- de la très Sainte-Vierge et
pour les fûtes des Saints, 9e edition.
In-l2, 50 ets ; relié 75 cts.

Méditations sur la Passion de
Notre-Seigneur Jésus-Christ et
sur les gratîd-.s vériti-.; de la Fui, par
le véirable Louis de Grenade. In-l12,
63 cis ; relié- 88 cts.

Méditations sur la très Sainte-
'Vierge, p'ar le T. H. Frère Philippe.
111-12, 63 cts; relié 88 cis.

Méditations sur la vie et les
mystères de N.-S. Jésus-Christ,
pour tous les jours dle l'année, par le
Vén. père Lancicius, S. J. tradluits du
latin e-n w~ançals par le R. P. Fressen-
courl, de la môme compagnie. 2 vol.
in- 1 2, 51.25; relies $1.75.

Méditations sur la vie religieu-,
sé, par I.- T1. Il. Frère Pli lippe-. '- vol.
in-12, $1.75 .reliés S2.25.

Méditations sur le sermon de
N.-S. Jésus-Christ sur la monta-
gne, par le Duc de Mainie. Beau vol.
in-So, $2 50 -.relié $3.00.

Meditations sur les évangiles
de l'année, par le B. P. Medaille.
ln-32, 2(J cts , relio, 45 cts.

Méditations sur les fins derniè-
res, suivies 'le 24 nwdiîatîons sur le pé-
ché et i1- sacre»ment de Pénitence,par le
T. Il. Frère Pluiilippe., 75 c. ; rel. $ 1.00.

Méditations sur les principales
obligations de la vie chrétienne
et ecclésiastique, avec une méth--de
qui doînne be»aucoul de facilité pour !-!
saint exorcice -le l'oraison, par M. l'ab-
bé Ch, nart, directeur au séminaire de
Saint-Sulpice; revues av",c soin par M.
Gosselin. et par un autre membre de
la Comp'agnie de Saint-','ulpice. 2 vol.
in-IS, 75 cts , reliés S$1.25.

Méditations sur les Sts Anges,
pour te,.u% les jours (lu mois d'ocitibre
et pour le mardi de chaque semaine,
par l'aut"-ur de l'Eucharist1ie méditée.
xros in-IS, 75 ets ; relié S1.00.

Méditations sur l'Eucharistie,
par Mgr de la l3ouillerie. 1n'18 110 cis,
relié 65 cts.

Méditations sur tous les évaii.
Fl es du carême et de la semaine de

Ûques, par le R. P Pététot, supérieur
géni'ral de l'oratoire. In- 12,SI1; rel.$l 1.25

Mémorial de la vie chrétienne,
par l,ý vénevrable L. de Grenade, j-

frbre'; prèr-heurs, traduction nous eUe',
par âM. l'abbé Couisinier. 2 vol. tr- ,
S 1.50 ;reliés 52.00.

Merveilles de la grâce sancti.
fiante, par le R. P. Bronchain, tie la1
congrégation du T. S. Rédemptcur.
In-lB, 63 cts; relié 88 ets.

Méthode de direction spirituel-
le ou l'art de conduire les Ames à la
perfection par les voips ordinaires de
la grâce, par le P. Scaramslli., S. J.
!î vol. in- 12, $3.00 ; reliés ;S$4.00.

Miroir (1) de la jeune fille au
penlsionnat..Medîtations pour clia.îue
jour de l'annîée scolaire, par la T1 Rl.
Mère Marie de Sainte-Agnès, lîraclre
(les Domninizaines de Mazan.li.,
75 cts ; relité $1.00.

Miroir des religieuses; par un su-
pi rieur de communaute. ln-18. ril. 30c.

Nourriture de l'âme chrétienne
ou l'ornison mentale rendue fâcil.- llr
la méditation de la passion de Noire-
S"ig-neur.Jésus-Christ avec -le-, i'rièrtes
par %1. l'abbé Pinart. ln-l2, 50 cis;
relié 75 cis.

Nouveau cours de méditations
sacerdotales. ou le prAtre ýaiicî'lié
par' la pratique dle l'oraison; par le Il P.
ClîaiÎ non,S.J. 5 vol. in-1 2,$A$; rel.SS.25

Nouveau cours de méditations
elnla méthode de saint lgnac-, ,ur

la Vie de N.-S. Jesus-Christ, à lsg
dles membres du clergé, il#es commu-
n zautés religieuses et des àmos qui aF-
pirent à la perfeýction, par le R. P'. .iac-
que's Nouvt, S.J. 4 vol. in-12, S3,rc'l. $1.

Nouvelles méditations prati-
ques pour tous les jours d1, I*ain.'e sur
la vie et la doctrine de N.-S. J. d,îes-
tin@ees principalement à l'ulsage des
communautés religieuses, par le P.
Vercruys- e, S. J ., 15ème dition. 2 fort;
vol. in- 11, $175 ; ré-liés $2.25.

Obéissance (1)> clxrétienne.parStL
François de Sales. In-IS, 20 c.; rel. 40c,
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R ouvres de Sainte Thérèse, tra-
duitê.s sUr le-s manuscrits originaux,
par le fI. P. I3ouix, S.-J. 3 vol. iin-12,
$3.00; reliés $3.7-5.

Reuvres spirituelles de saint
flonaventure,tradluites par M. l'abbe
Berthiaum1i"r. 6 forts vol. mn-B 0, $8.00
reliés $11 .00.

Reuvres spirituelles (les), de St
jean de la Croix pretier cýirtu'i dé-
chiausse et directeur (le Saintfe Thérèse,
traduites, p'ar le P. Maillard, de 'a com-
pagaîie le Jesus. In-B', $1,25; rel.$l .75.

Oraison (dle ') par St François de
Sales. Gros mn-I8, 38 cts; relie 63 ets.

Paradis (le) de la terre,-ou le vrai
moyen d-t trouverle bonheur on religion
d'après 1-'s prnzipe.s des maitres, en mo-
rale, du la vie spirituelle et religieuse,
et les ouvrages des saints, par M. l'ab-
bé Sanson, directeur de communauté.
Deuxième édition, in-12, 60c.,. reI. 85c.

Parfaite religieuse (lai, ouvrage
égalemnent utile à îoutes les personnes
qui asp;.rent à la 1-erfection, par le R1. P.
Mich. ]-Ange Marin, religieux Minime.
In-l2, 45 cts ; relié 70 ets.

Parfait (le> inférieur, ou l*art, d'o-
béir, par le H. P. ModeAt. de St-Amable,
religieox carmeý dechausse. 3 vol. în-12,

Pensées choisies du R. P. la-
cordaire, des FF. Prêcheurs, extraites
de ses Seuvres et publiées sous la diîrec-
tion du R. P. Chocarne, dii môme ordre,
6e édition. 2 vol. in-32, 75 cts; rel. $1.25

Pensées et méditations de Saint
Bernard. Grd ini-18, 75 ets ; reI. S 1.00.

Pensées et sentiments du servi-
teur de Dieu, le R. P. Glanide (le la
Colombièri-, avec une Introduction par
le R. P. Pouplard, de le. compagnie de
Jésits. In- 12. 63 ots ; relié 88 ets.

Perfection sacerdotale (la), ou
appli-ation de l'Eucharistie à. la vie lu
prêtre, d'après les saints docteurs, par
M. l'abbé Gerardin. In-12, 63c. rel. 88c.

Petites méditations pour la ré-
citation du Saint-]Rosaire, par le T.
Pt. l> Monsabre. In-lB$1 ; relié $1.25.

Petit livre (le) des novices, par
l'aueur 'iu livre dûe; supérieures e't les
Paîildel d'Or. I- [S, 45 cts; rel.70 cts.

Petit livre (hie des supérieures,
par l'auteur du livre dle la Jeune fille et
des Paillettes d'or. ln-l 8, 38e.;- re:l.63c.

Pierre Oilivaint (le R. P.) S.J. Jou r-
nal dc ses retraites .îninueill-s d<, 186<> à
1870. 2 vol. in-12, $1.25 ;reliés $1.75.

Pieux (le) congréganiste dans
les paroisses, au pensionnat, a,
l'ouvroir.&. l'atelier, ou recueil d'îîîs-
tructions simples et praLitineý à l'usage
des aEsociations en FhIonn.utr (le la T.
S. Vi'prg-, par l'abbé -louve. 2 vol.
in- 12, $1,88 ; reliés $2.38.

Politesse et convenances ecclé-
siastiques, par M. R. Brarichereau.
ln-12, b8 ets ;relié $1.13.

Pratique de l'amour de Dieu,
par le R1. P. Jacques; Nouet, S..l. 63 ets;
relié 88 cts.

Pratique de la perfection, mise à
la portée d"-s fidèles de toutes condi-
tions, d'après b. Alphonse de Liguori,
ouvrage extrait des écrits du saint doc-
teur; par le P. Saint-Orner, de la même
Gong. lé- édit. 2 vol. in-IS, 90c. rel. S51.40

Pratique de la perfection chrà-
tienne, par le Il. P. Alphlonse liodri-
guez, traduite de l'espagnol par l'abbé
Regniî-r-Desmarais de l'Académie fran-
çaise. fi vol. in-12, 5 1.50 ; relies $2.50.

Pratique du christianisme, par
M. l'abbé Dubois. In-12,70c.; rîel. 95c.

Pratique du zèle ecclésiastique,
par M. l'abbé Dubois. In-12, 63 cts;
relié 88 ets.

Praxis confessarii.atictore S. A ]pli.
M aria de Ligoriu. .ln-lS, rehe 50 cts.

Préparation à, la mort considi-ra-
tions sur les verités éternell-es, règle-
ment de vie; par S. Alphonse dle Liguo-
ri, traduet. du P. Dujiirdin, dle la Con-
grégation dlu T.-S. liffiempteur. In- 12,
75 ets ; relié 51.00.

Prêtre (le) auprès des malades
et des mourante, par le R. P. Stub.
In-12, 75 cts ; relié $ 1.00.

Prêtre (le) dans le ministère des
missions des retraites et de la
prédicatien, par lc l'ère.J. B.-rtliier,
mnis-i oniiaire de la Sallî't.e. ln-8o $ 1225;
relie SI.Î5.
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Prêtre (le) et l'autel, méditations
pour servir dle préparation au saint sa-
crifice de la messe par le R. P. G titre-
let <le la compagnie de Jésus. In-12,
88 ets ;relié $1.13.

Prêtre (lés) et la vie d'étude, par
M. l'abbe M oustiard, aumôni- r du Sa-
cré-Coeur, à -sançoni, ancien profès-
saur d'écriture sainte au grand sémi-
naire. In-S, $1.00 relié $1.50.

Prêtre (le), par St Alphonse de Li-
guori, traduction nouvelle par le B. P.
Pladys, rédemptoriste. 2 vol. in-12,
$1.25 ; rîdliéps $1.75.
ler vot.-Sciva ou rectieil de matériaux pour

retraites cecciCsinstiç uies, ouvrage pouvaut
servir aux prt-tres pýour leurs lectures spi-
rituelles. ffinc vol .- La sainte inesse.

Prêtre, (le), on caractère et sa vie
de paroisse, conseils d'un ancien doyen
a ses j.?unes confrères, par M l'abbé
Borsu, chanoine de Vtrsai)les. In-12,
75 cis ; relié $1.00.

Prière (la), sa nécessité, son pouvoir
ses différentes formes, par le B. P. Pc-
titalot, de la société de Marie. In-12,
75 cts; relié $1O.00

Principes de la vie religieuse,
ou explication du catéchisme des voeux
par ;e P. Cotel. In-12, 50c. ; relié 75c.

Progrèa de l'âme dans la vie
spirituelle, par le R. P. Fabei-. ln-t2,
8cts; relié $1.13

Purgatoire et le ciel (le), médités
sur le chemin du Calvaire, par le P-.
Bronchain, il£e la Cong. du T. S. Ré-
dempteur. lu-t 8, à cis-

Quart d'heure (un) de médita-
tioni, ou petits sujets de meditation
pour chaque jour de l'année destinés à
faciliter la préparation à l'exercice de
l'oraison mentale aux prêtres, aux ýé-
minaristes,nus religieuses et aux pieux
fidèles par Mgr Picard. In-1 8, 40 cts;
relié 65 cîs.

Quart d'heure pour Dieu (le),
considérations ets forme de méditations
pour chaque jour de l'année sur les
grandes vérités de la foi, les devoirs du
chrétien; les obstacles au salut: les
mcveris dis sanctification. 5e, édition.
2 vol. in-12, chacun de 700 pages, or-
nés de graviîre;ý sur acier, papier glacé
$1.75 ;ri-lis-s S2.25.

Quart d'heure pour Dieu, (fuite
au), coîîsidi-rations pour tous les di-
manchcts et irs pîrincipales fêtes il-
l'année, 3e édition. In-12, 75 c.; reI- $1.

Quelques règles canoniques sur
la con luitc spiîrituelle des reiîgieusýS
par un PRÈTitE du diocèse de Montreal.
In-IS, 25 cts ;relié 50 cts.

Rayon de Miel (uin), ou doctrine
spirituelle lu vénérable Louis de lbois,
ln-12, 133 cts; relié 88 ets.

Recueil des écrits de Marie-
Eustelle, publié var le cardîn-il fie
Villecourt. 2 vol. in-12,S1.2S; rel. $1.75

Règlement et esprit d'un collè-
g e ecclésiastique, par hi. l'abbé
Vin cent. 111-12, Gd cts ; relié 88 cts.

B ègles de la viE, sacerdotale, ou
discours di, retraites ecctésîasttîque,,
par Màgr Plantier, évêque de Nimes.

2vol. in-8, $1.50; reliés $2.50.

Règles pour le choix d'un état
de vie, proposées à la jeunesse clirà-
tienne par Nigr J.-B. Malcu, évêque de
Bruges. mI.1, 63 cts ; relié 88 cts.

Religieuse (la) en oraison, médi-
tant sur la vie et l'esprit de Notre-Sý*ei-
gneur Jésus-Christ, cours de médita-
lions pour chiaque jour et fête dis idil-
née chrétienne, par -N. l'abbé Ant -
card. 4 vol. in-1 2, $3.00 ; reliés S4 00.

Religieuse ('a) en retraite, par te
R. P. Benoit Valuy, S. J. ln-18, 50 cts;
relié 75 cts.

Réponses canoniques et prati-
ques sur le gouvernement et les loria-
cipaux devoirs des religieuses à vSeux
simples; par le R. P. Fr. Andrp-Ma-it
Mýeynard. 2 vol. in-12, $k1.50i reli-s $2.

Retraite au Carmel (une), exerci-
ces de dixsjours pour des religieuses,par
le R. P. Lescoeur, prêtre <le l'iiratoirp-
Gros in-12, 88 cts; relié $1.13.

Retraite de dix jours à l'usag«e
des religieuses et des prêtres qui les
dirigent, ouvrage manuscrit du XVIP-
siècle, revu, corrigé et publié par M.
l'abbé Gobaille. mn-t?, 50 c.; rehi'- 75c.

Retraites ecclépiastigue Aut-iy
d'instructions sur les princýpwîx de-
voirs des prêtres par si. l'alîl - ur.

2vol. mn-S, S1.50g- reli&ý X7O

Retraite pour les religieuses et
les personnes% ivdiit cri coinmuîîaùjt'-.
par le P. Jiuddi», de la eompagiu -le
Jésus. In-l2 38 cts; relié 6.1 cts,.
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Retraites pastorales et discours
divers, par M. Hamon, curé d-! Saint.
Sualpice, publiés par un PIiÉTRE de la
communauté de Saint-Sulpice. 2 vol.
jn-l2, $1.75; reliés $2.25.

Retraite spirituelle appelée
gran~de retraite de trente jours,
sýuivie d-es règles sur le discernement
des esprits, de l'instruction sur l'artL de
se con naitre soi-même, de quelquews
méditations sur les fêtes (le la sainte
vierge et de tables des mêmes médita-
lions que pourront choisr dans la
grande retraite ceux qui en voudront
une de huit ou dix jours, par le R. P.
Judde, de la compagnie de Jésus.
2 vol. in-12, $1.00 ; reliés $1.50.

Retraite spirituelle de dixjours,
par le B. .Jacques Nouet, S. J. In-12,
63 cts; relié 88 ots.

Retraite spirituelle, du P. Claude
de la Colombière, avec une introduc-
tion historique et divers documents'sur
l'origine de la dévotion au Coeur de
Jésus. Tn-32, 25 cîs ; relié 50 ets.

Révélations de Sainte- Gertrude,
vierge de l'ordre de saint Benolt, tra-
duites sur la nouvelle édition latine des
Pères Bénédictins de Solesmes, suivies
des révélations de sainte Mechtilde,
vierge de l'ordre de saint Benoît, tra-
duites par les Pères Bénédictins de
Solesmes sur la nouvelle édition latine.
4 vol. in- 12, $3.50 ; reliés Si.50.

Saint Evangile (le) de Jésus-
Christ expliqué en méditations pour
chaque jour de l'année selon l'ordre dc
l'église, par lé, R. P. Antoine Boissieu,
de la compagnie de Jésus. 4 vol. în-12,
5ý-3.00; reliés $4.00.

Saint office (le), considéré au point
de vue &. la piété, par L. B., directeur
au séminaire de Saint-Sulpice. ln-12,
75 cis; relié S [.00.

Saint Prêtre île), par M. l'abbé
Dubois. la-1fl, 75 cts; relié $1.00.

Scaramelli. Méthodle de direction
spirýtut!llî', c-u r*art de conduire les
âmes à la perfect ion chrétienne par les
voies ordinaires de la grâce, enseignée
en quatre traites, suivie de 180 plans
&' sermons. dont la matière est 'lève-
i oppé"- dans le cours dle M~ ouvrage.
Ge éd'ition, revue et augmentée. 4 vol.
ia-12, $3.00; reliés 5R4.00.

Sermons à des religieuses, par
Mgr Landriot. ln-12, $1.00; rel. $1,25.

Solide vertu. (la) ou traité des obs-
tacles à la solidle vertu, des moye -s (l'y
p)arvenir, et d1-s motifs de la p)ratiquer,
par le I. P. Bellécius, S. J., traduit par
M. L. Berthon. Avec une double table
où les sujets traités dans et ouvrag-e
sont disposés de manière à pouvoir
servir pour deux retraites de troisjours.
la- 19, 75 ets,; relié $51.00.

Somme ascétique de saint Fran-
çois de Sales, docteur dé l'Egiis', ou
la vie chiretienne à l'école du s-aint doc-
teur par l'abbé N. Albert, chanoine
honoraire, curé-doypn de Thônes, 2e
édit., rtvue et considérablement aug-
mentée. Deux forts vol. in-12, avec
portrait, S 1.25 : reliés $1.75.

Souvenir du noviciat. in-32,
13 cts ; relie 38 cts.

Sujets de méditations pour l'ado.
ration perpétuelle de Mgr J. M. La
Bouillerie. Gros in-18, 63 ets ; rel. 88c.

Sujets d'oraisons pour tout le cours
de t'ariuxee, à t'usage des prêtres, pir (4.
Renaudet. 4 vol. in-IS8, 51.2.5; rel. $2.25

Traité de l'amour de Dieu, par
Saint Fran:çois de Sales. In-18, 50 cts;
relié 75 cts.

Traité de la paix intérieure,par
le R. P. de Lombez. In-12, b8 cts;
telié 63 cts.

Traité de la vie intérieure, peti-
te somme 'le thsologie ascetique et
mystique d'arrès l'esp>rit et les princi-
pes de saint Thomas d'Aquin, par le R.
P. Fr. .Xndré-Mlarie Meyndrd, des Frè-
res Prêclisurs. 2 vol. in-12, $1.75,
reliés .S2.25.

Traité de l'état religieux, ou no-
tionîs thé(,elogiq'us sur li nature et les
obligations d1- c',t état par le H.P.Gau-
trelet d, la compag-nie dJe Jésus. 2 vol.
in-12, SI1.75 reliés S2.25

Traité de l'oraison et de la mé-
ditation nar te vénérable Louis de
Grenaid J,,,Fères Prêcheurs. 2 vol.
în-12, SI..-)O; reliés $2.00.

Traité des scrupules,instructions
pour éclaire', diriger, consoler et gue-
rîr le-- penffln.-$ :.cruîiuleuses-, par M.
l'al'h,ê Gnin"s, iiouvelle édition aug,
mentéý ti*in chaptre~suir les Scrupules,

ipar le R. 11. Faber. In-IS8, 25c.; rel. 50c.

551



552 LE PROPAGATEUR

Tresor du prêtre, e pertoire des
prîncîptiltis choses que lu prêtre doit
savoir pour st; sanctifier lui-même, et
sanctifier les autres par le R. P. Mach,
de la L;omlJagni- de J-sus, traduit de
l'espagnol par M. l'abbié Gaveau, du
diocèse du Blois, sur la de»rnière édition,
notablement augmentée en vue des
bemmnaires (lui ont adopte cet ouvrage
comme texte pour lus Cours Je Littir-
gîte et du théologie pastorale. Seule
traduction autorisée et reconnue par
l'auteur, et revue piar un de ses confirè-
res sous sa direction. D-ux très forts
volumes, grd in-18, $ 1.75; reliés $2.25.

Une pensée par jouir, sujets de
meditatiuns tires de l'Evaîigile du di-
manche, par le R. P. Marin de Boyles-
ve. In- 18, -5 cts ; relié 50 cts.

Union (de 1') à. Notre-Seigneur
Jésus-Christ dans i-a vie de victime
ou traite (le l'esprit et de là vie de- vic-
time conbidérés comme fondemsent et
caractère essent'el de la voe clirotienne
suivi e de divers sujeýts relaiifs à la per-
fecdion dt la vie de victime, par le R.
P>. Giraud. ln-18, 38 cts ; relié 63 cts.

Ven. P. Ludoviei de Ponte, S.J.
Meditationes de Proeaipuis fidei nostrS
mysterlis de hispaîiîco in latînum
translate A. Melchior - Trevinnîo, S.J.,
Die novo editS cura Augustîiio Lehm-
kul, S.J., cum duabus appendicibus.
6 vol in- 12, $4.25 ; reliés S5.75.

Vertus religieuses (les>, ou traité
jiratqu:, des '.oux et du la charité fra-
ternelle, à l'usage des communautés;
par le R. P. Bmoit Valuy, S. J., in-18,
50 cts ; relié 75 cts.

Vérités éternelles (les>, médita-
tions sur lus flis dLriiére-s, à l'usage
du .. erge,iles communautés religieuses
et des fidèles ; par le P. Joseph Perg-
mayr, de la compagnie de Jesus. In-18
2à cts,ý relié 50 cts.

Vie chrétienne (la) d'une dame
dans le inonde, par le père de Ravi-
gnan. ln-12, 7à cts . relié $1.00.

Vie et des vertus chrétiennes
(de la> ,consdr- es 'alb l'état r-eîigieux,
par INIgr Ch. Gay, évêque &l'Ani liédon,
12e éJition. 3 vol. in-Il', SZ1 63 relies
$3.3ê.- Le mérne, abrég,.., à l'usage d
personne.s pieuses,. Fort vol. im-f 2,
$1.00; relié $f1.25.

Vie et royýaume de Jésus dans
les âmes chrétiennes, par le vénorable
Jean Eudes. Ia-f 2, 50 cts; relié 75 cts

Vierges (lus> dans le monde, ldt-
tru à uiu curé, 1jdr M. l'abbe Loulin.
111-18, 15 cts - relié 40 cts.

Virginité (la) lettres à une Vierce
chrétirnije, par M. l'abbé Coul;n.
la-f 18, 45 cts; relié 70 cts.

Vocation (la), lettres à un jeune.
homme qui désire choisir un élat de
vie, par M. l'abbé Timon-David. ln-18,
20 cts; relie 115 cts.

Voie ila) de la paix intérieure
d&diée à Notre-Dam- de fa paix, par le

M Rl P. de Leh--n, de la compagnie dejJésus. 1u1-12, 75 cts ; relie $1.00.

Voie du paradis (la), comprenanît
un règlement aie viîe, 67 mt-ditations,

Id-*s exercices de pité très va lés. La
Ipetite couronnîe ou règlement pour une
jconfrérie en l'honneur de l'immaculée
jConception. Le trésor cach.-. fiistruc-
leos aatsu d'eeln, la ne ssiet
lies surtge leeln, la nessité met
ihogde pour l'enfenJIr avec fruit;
exemp!es pour porter les fidèles à y as-

1sîster. Le petit jardin de dévotion, par
S. Léonard de Port-Maurice. In-12,
75 cts ; relié $ 1.00.

Voie du salut et de la perfec-
tion. M'-ditatioîîs. licilexionis pieuses.
Traites spîrituuls, par St Alphonse de
Liguori. ln-12, 75 cts , relie $ 1.00.

Vraie(lai)et solide piété vxpliquée
par Saî:ît Fi antois d.- Sdl. s, recueiffie
de ses lettr-es et de ses entretiens, par
Collot. ln-12, relié 70 cts.

Vraie (la) politesse, petit traité
sous formc de 1-ttres à dts religieuses
par MI. l'abbe François Demore. la-fS,
63 cts;, relié 88 cts.

Vues sur le sacerdoce. In-f2,
25 ets relié 50 cts.

Zéle (duj de la perfection reli-
gieuse, des mlTilis dle l'exciter, de
1 act.ruitre, de le conserv.*r, par 1-- R.
P. 13tyîna, traduit da Litiii par 1 - P.
Oliv.itîat, de la compagnie dle Jesus.
la-I 8, 20 cts; relié 45 cts.
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